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Le pr 6sent rapport est 1 e rdsultat d'un stage de trois 
mois (1" avril - 12 juillet) ef-fectu§ =t la Biblioth^que 
Nationale et Universitaire de Strasbourg (BNUS), sous la 
direction de II. Georges Fr£chet, conservateur de la R^serve. 
L'objectif du stage 6tait d'6tudier, sur deux domaines 
consid§r§s comme des points forts de la biblioth^que 
(philologie classique, histoire eccl6siastique) 1 es avantages 
et 1as inconvinients d'une mdthode de recensement et de mise en 
valeur des fonds anciens, §labor§e en Allemagne oi\ elle est 
devenue op§ratoire dans le cadre du "Handbuch der historischen 
Buchbestande. II 5'agissait par consdquent pour la BNUS 
d'effectuer une expdrience sur un ichantillon de son catalogue 
syst^matique avant de prendre la ddcision de participer & ce 
•rojet, devenu entretemps international. 
Avec 1 'accord de? la direction de VENNSIB, nous avions 
choisi de ne pas pr^senter notre rdflexion sous la forme de eux 
rapports enti&rement distincts pu.isque la philosophie q£n6rale 
et la mdthode qui prisidait aux deux etait identiaue et qu'une 
grande partie du travail reposait sur des bases communes. 
Cependant, il fallait aussi accorder une place importante aux 
r&sultats concernant chaque domaine &tudi£. Pour concilier ces 
deux exigences, la solution finalement souhaitde par 1'Ecole 
6tai t la division du rapport en deux parties, la premi^re 
commune, la seconde individuel1e. La premi&re partie figure 
dans les deux rapports et la contribution effective de chacun y 
est soulignde; la seconde partie en revanche n'est reorise que 
dans 1'un ou 1'autre rapport. 
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Paral161ement au travai1 de recensement proprement dit il 
nous a paru important de procdder & une mise en perspective par 
1'Stude d'entrepri ses ou de mdthodes analogues en France ou £ 
1 £tr anger. Dans ce but nous avons engag£ une correspondance 
avec les grandes bib1ioth&ques europiennes: tous les 
rensei gnements ainsi obtenus n'ont pas §t6 i ntdqr £s dans le 
mdmoi re, mai s ils ont nourri notre r 6-f 1 ex i on dans toutes ses 
§tapes. 
a 
a 
Premiere part i e: 
Finalite et methodes 
(Christian Forstel) 
Chapi tre premier: 
Obiectifs aeneraux 
Inventorier 1es fonds anciens conserves dans les 
bibliotheques est une tache dont 1 1 urgence est reconnue par 
tous. La France possede en effet une de s col1ect i ons les plus 
riches d1Europe, avec environ 10 millions d1ouvrages anciens( 1 
- cette estimation n'inc1ut pas 1 e s ouvrages d u XIX0 s i e c 1 . 
01u n e i mportance excepti onnel1e , ce patrimoine est aussi 
d'une grande f r a g i 1 i t £ . Souvent les collections n'ont pas 
traverse les siecles sans dommage. Une mauvaise conservati on, 
des changememts frequents de proprietaires, un destin 
mouvemente ont en effet souvent deteriore 1es ouvrages anciens 
qui sont parvenus j u s q u' a nous. Mais 1 'usure du temps n'est pas 
3eu 1 e en cause. Plus grave e n c o r e est 1 a rnenace qui pebe sur 
toute 1a product i on d u XIX0 et d u debut d u XX0 siecle, au moins 
aussi abondante que celle a laquelle s1applique le terme de 
livre ancien stricto sensu. Le papier acide utilise pour lcs 
1 Cf. F.Blechet, A.Charon, Les fonds anciens—P . 9. 
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ouvrages de cette epoque est a plus ou moins long terme 
responsable de la decomposi ti on des documents. 
Inutile d1i nsi ster: la preservati on de ces fonds 
patri moniaux est une priorite absolue. El1e exi ge une 
conservati on rigoureuse adaptee a 1 a fragilite des documents et 
surtout une vaste entrepri se de restaurati on(2. Mais 1a 
preservati on des livres anciens n1est pas seulement une 
question materi el1e: plus encore qu1une unite materi el1e, 1e 
livre est une unite intellectuel1e. Faire connaitre son contenu 
et toutes les informations dont i1 peut etre porteur est une 
maniera de preserver 1 e livre. Negliger cette composante 
capitale de 1a conservati on en b i b 1 i otheque serait une grave 
e r r e u r . 
Une politique d'envergure dans 1 e domaine de 1a 
conservati on se heurte toutefoi s a une difficulte fondamentale: 
une bonne partie des collections ne sont qu1insuffisamment 
cataloguees ou recensees. 
II importe donc dans un premier temps de les reperer et.de 
1 es eval uer ( 3: cette etape est i ndi spensable pour quiconque 
veut preserver et mettre en valeur un fonds. Mais cette 
2 Pour 1a question de 1a preservat i on materi el1e des fonds des 
bi bl i othdques, cf. deux contri but i ons a un colloque de 198? 
consacrs aux collections patrimoni al es : Jean-Mar i e Arnoult, Ls. 
Plan d? sauvegarde en France et dans 1e monde dans Actes Tdesl 
Journees patrimoniales d'Arc et Senans ( 15-16 octobre 1 987 >. 
s.l., s.d., pp. 5 1-59 et, d1 un interet plus large que ne 
1'indique 1e titre, Oavid C1 ements , La PQl 1 tiqyg ds. 
preservation au RgyaunTS-'Jnl dans Ibidem. pp . 44-50. Mai s 
1 1evol ution rapide des techniques impose une connai ssance des 
procedes les plus recents: signalons a ce titre de Ellen 
McCrady, Tre metodi di deacidificazione messi a confronto dans 
CAB Newsletter. Conservazi one neql i Archivi e nelle 
B i b 1 i oteche. 1 ( 1992), pp. 4-8. II s1agi t de 1 a traducti on 
italienne d1 un article americain paru dans The Abbev 
Newsl etter • 1'5 (1991), pp. 12 1-124. 
3 Cf . D.Varry, P1aidover.... p. 99. 
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premiere etape doit etre franchi e rapidement. L a conjoncture 
actuel1e, du moins sur le plan national, semble se preter a une 
valorisation du patrimoine "graphique" . Le projet ambitieux des 
constructeurs de 1a Bibliotheque de France a le merite 
d 1 att i rer Vattention sur des collections longtemps 
negligees(4. Mais un retard trop important dans ce domaine ne 
peut qu 1 avoi r des consequences tres facheuses. Une fois retombe 
Vengouement pour les bibl i otheques, les fonds anciens risquent 
d1etre a nouveau consideres comme 11apanage de quelques 
erudits. Or 1a faible representativite de ce groupe entraine 
fatalement un desinteret des pouvoirs publics pour les 
collections anciennes. 
En revanche, la realisation rapide de guides des fonds 
anciens devrait permettre d'atteindre un point de non-retour: 
attirant un public plus large, chercheurs professionne1s 
certes, mais aussi etudiants ou simples amateurs, de tels 
guides peuvent creer une dynamique qui entrainera la 
realisation d1entreprises plus ambitieuses, beneficiant des 
moyens que necessite toute politique de conservation digne de 
ce nom. 
Si la realisation d1inventaires des collections anciennes 
est souhaitable partout, elle Vest de fagon particul ierement 
urgente a 1a Bibliotheque Nationale et Universitaire de 
Strasbourg. Celle-ci possede en effet une des collections 
anci ennes les plus riches de France. Un regard sur les chiffr_es 
4 Notamment par le biais du Catalogue collectif de France qui 
devrait a terme comprendre la totalite des collections 
f rangai ses . Cf . a ce propos Etabl issement pub.,1 3 G sls la 
Bibl iotheaue de France: rapoort des aroupes de travail.—199.1., 
pp. 214-217. 
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que fourni t 1'enquete de 1975 suffit pour1 e n souligner 
11importance: 
8NUS (toutes sections confondues) : 2213 15 (5 
Lyon (Bibliotheque Municipale): 200000 (8 
Grenob1e (B i b1i otheque Municipale) : 250000 (6 
Toulouse (Bibliotheque Municipale): 125000 (7 
Rouen (Bibliotheque Municipale): 115920 (8 
Une comparaison des fonds par siecle est egalement 
eloquente. Qu1i1 suffise ici de mettre en paral1ele 1es 
estimations figurant dans 1e rapport Pa11ier(9 avec les 
chiffres qui nous ont ete communiques par 1a Bi bli otheque 
Municipale de Lyon(10 et 1a Bibliotheque Sainte-Genevieve11: 
BNUS Lyon (BM) Sai nte-Genevi eve 
XV0 s.: 1948 945 1430 
XVI°s.: 46715 50000 20000 (?) 
XVI1° s.: 69700 70000 40000 
XVIII°S. : 1 02 1 52 80000 60000 
Ces chiffres sont parlants; ils attestent 1 1extraordi nai re 
ampleur des fonds anciens de 1a BNUS. 
Une description detai11ee de cette collection n1a jamais 
ete entrepri se. Or 1e besoin d1une telle description se fait 
d1autant plus sentir que les i nstruments de recherche mis a 1 a 
disposition du lecteur sont rares et difficiles d'uti1isation. 
5 Cf. F.Blechet, A.Charon, OP•c i T.. p. 23. 
6 Cf. Ibid. • p. 105. 
7 Cf. Ibid.. p. 71. 
8 Cf . Ibid • • p. 83. 
9 Cf. 0. Pallier , l as fonds oatrimoniaux de 1-a Bibl iothlqye 
Nationale et Universitaire de Strasbqurq , [Rapport datant de 
1989, que j1ai consulte a 1a BNUS] : 1a repartition des fonds 
par sidcles figure p. [18]. 
10 Lettre de Guy Parquez du 21 mai 1992. 
11 Lettre de Frangoise Zehnacker du 27 mai 1992. 
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Le seul catalogue enti erement accessible est le cata1ogue 
alphabetique auteurs qui date de 1'epoque allemande: redige sur 
fiches entre 1870 et 19 19, reliees par 1a suite dans des 
registres, ce cata1ogue ne comporte que des descriptions tres 
elementai res et lacunaires. L'ordre de classement des fiches 
lui-meme peut desargonner 1'usager. Notons si mplement ceci : 1es 
oeuvres d1 un meme auteur sont classees par annee de parution 
et, chose plus surprenante, 1es groupes de 1ettre ae/oe/ue sont 
systemati quement assimi1ees a des a, 5, u. Ces voyel1es dotees 
de 11"Umlaut" sont classees avec 1es voyelles correspondantes: 
a avec a, o avec o ... "Aeschy1us" - 1a forme latine 
d 1 "Eschy 1 e11 - se trouve ainsi entre "Aschwanden11 et "Ascia". 
Mais 1a difficulte ne s1arrete pas 1a: 1a place des noms de 
meme orthographe n1est en effet pas exactement 1a meme selon 
que 1a voyelle est dotee de 11"Umlaut" ou non. Un auteur nomme 
"MULLER Georges" est ainsi classee apres "MOLLER Jean" . Ce mode 
de classement n1est pas i nhabi tuel dans 1es bibliotheques 
al1emandes au debut du sidcle, mais il est devenu totalement 
i ncomprehensible pour 1e 1ecteur moderne. 
Une refonte de ce catalogue auteurs n 1 est toutefois pas 
d1actuali te, si 1 1on excepte 1e catalogue des i ncunables que 
redige Frangoi se Zehnacker , conservateur de 1a reserve a 1a 
Bibli otheque Sainte-Genevieve . Exclue , du moins pour 1e moment, 
de 1 1ambi tieux programme de retroconversion des catalogues des 
bibliothdques de province, 1a BNUS ne peut envi sager une telle 
entreprise avant 1ongtemps. 
Plus facile a realiser est 1e projet de guide des fonds 
anciens de 1a bibli otheque. Bien que moins ambitieux qu 1 une 
entrepri se de retroconversi on du catalogue auteurs, ce projet 
n1 est pas un pis-aller. Bien au contraire, un guide des fonds 
anciens d1une bibli otheque aussi riche ne peut qu1apporter une 
contribution importante a 1a mise en valeur de ce patrimoine. 
Complementai re des outils de recherche plus perfectionnes tout 
en etant infiniment plus maniable, i1 donne au lecteur une idee 
preci se des points forts de 1a bibliotheque. 
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Chapitre II: 
. L ' aval uation des fonds anciens:—Pr.QCgdeS 3 t _rAaJ_L5 311 Q n S 
Evaluer avec precision 1e s gisements documentai res 
exi stants, voi1d une condition indispensable pour toute bonne 
gestion de bibliothdque. C'est cette finalite 
bibliotheconomique qui est a 1 1origine du premier outil 
d1evaluati on systemat i que des collections mi s au point aux 
Etats-Uni s. Toute differente est 1'ambition du "Manuel des 
fonds anciens" lance en Al1emagne au milieu des annees 1980: 
initie par un professeur d1uni versi te, Bernhard Fabian, et 
realise notamment grace a 1'appui de la "Deutsche 
Forschungsgemei nschaft", ce projet vise surtout 1es usagers, 
les chercheurs essentiellement. Malgre cette difference 
fondamentale, il n1est sans doute pas inutile de confronter 1es 
deux procedes. 
Bien q u1i1s poursui vent des objectifs differents, 
Conspectus et 1 e projet Fabian n1en ont pas moins un point 
commun: 11un et 11autre procedent d1une demarche emi nemment 
centralisatrice. C1est, en effet, dans les deux cas, une 
methode uniforme qui s'applique a 1'ensemble des collections 
recensees. Rien de te1, en revanche, dans les nombreuses 
reali sati ons locales de portee plus 1imitee. Entrepri s au gre 
des opportunites, ces recensements finissent neanmoins par 
former un ensemble non negligeable: c1est notamment 1e cas des 
guides regionaux en France. 
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1. Conspectus: un outil d1evaluatlon moderne 
Mi se au point au debut des annees 1980 par les 
bi bli otheques membres du ressau americain RL<a ("Research 
libraries group"), 1a methode Conspectus a pour but de 
faciliter le developpement d'une strategie .commune dans le 
domai ne des acquisitions. L'entreprise est partie d'un constat 
simple: une bibliotheque, fut-elle dotee de moyens enormes, ne 
peut a elle seule reunir toute 1a documentation dans les grands 
domaines du savoir. La mu1tiplication des sources 
d1information, 1a relative stagnation des budgets des 
bibliotheques rend utopique toute tentative d1exhaustivite. 
Cette situation impose une conclusion methodologique 
fondamentale: 1a gestion d'une bibliotheque est condamnee a 
1'echec si elle ne repose pas sur 1a cooperation. La 
cooperation entre les bibliotheques, 1e developpement des 
reseaux sont 1a seule reponse appropriee k 1a conjoncture 
actue11e. Or une orientation dans ce sens necessite fatalement 
une evaluation des collections qui repose sur des bases 
communes et objectives. Seule cette evaluation precise permet 
d1etabli r un plan de developpement des collections pertinent. 
Repondant a ces deux exigences, Conspectus s'est 
rapidement impose aux Etats-Unis et au Canada, avant d'etre 
applique aux grandes collections du Royaume-Uni. Par 1e biais 
de 1a Ligue des Bibliotheques EuropSennes de Recherche (LIBER) 
et au prix d1 adaptations parfois longues, il a egalement et<§ 
introduit sur 1e Continent europeen, aux Pays-Bas, au Portugal, 
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pui s en France, en Espagne, en Autriche, en Suisse et en 
A11emagne(12. 
Mai s qu1en est-il concretement ? Conspectus est tout 
d1abord un i nstrument d1evaluati on(13: i1 comporte un cadre de 
classement et une grille de notation. Le cadre de classement 
est, si l'on fait abstraction des nombreuses adaptations, celui 
de 1a Library of Congress de Washi ngton qui comporte pres de 
6000 descri pteurs et offre donc un decoupage assez fin des 
domaines du savoi r. Dans les di fferents domai nes ainsi definis, 
1es col1ections sont evaluees selon deux criteres: 
- 1e premier est 1e niveau de 1a collection. La 
grille Conspectus offre ies degres suivants: 
0 = hors sujet ("out of scope11) 
1 = niveau minimum d1acqui si tions ("minimal") 
2 = information de base ("basic") 
3 = ensei gnement ("i nstructi onal support") 
4 = recherche ( "research") 
5 = exhausti vi te ("comprehensi ve") 
le second est la nature linguistique de 1a 
collection. On distingue les cas suivants: 
E = surtout en anglais ("primarily english") 
F = choix d1ouvrages dans d 1 autres langues 
("selected foreign") 
W = grand choix d1ouvrages dans d1autres langues 
("wide selection of foreign") 
Y = ouvrages en une seule 1angue autre que 
1'anglais ("primarily one foreign"). 
12 Cf., pour 1e developpement de Conspectus, H.Heaney, Western 
Interest.••. p. 29. 
13 Cf. D.H.Stam, Col1action.... p. 147. 
17 
ijne fofs termi nee 1 'evaluation dss collsctions sn fonction 
de cas criterss, 1 a bi bl i othsciue dsfinit ses objectifs en 
rnati ere d 1 acqui si ti ons : c 1 est 1a 1 e deuxieme volet de 
Conspectus. Le niveau que 1 1on souhai te donner a 1a col1ection 
est alors exprime dans les termes deja employes pour 
1 'evaluation. Par exemple , une bibliotheque qui voudrai t faire 
passer un fonds en langue anglaise du niveau "ensei gnement" au 
niveau "recherche", avec un grand choix de livres en d autrsa 
1 angues, devrait exprimer ainsi ces donnees: 3E/4W. 
Conspectus conduit par consequent a une mei11eure lisibilite 
des resultats de 11evaluation et permet d1exprimer de fagon 
synthetique 1a strategie d1une bi bli otheque. Le travail des 
reseaux de cooperation s1en trouve facilite. 
Mais Conspectus est-il adapte a une evaluation des fonds 
anciens? Les notions d 1 "i nformati on de base", d 1 "enseignement11, 
etc. n1ont gudre de sens dans 1 e domaine du livre ancien, meme 
elargi d tout 1 e XIX0 et a une partie du XX0 sidcle: en effet 
les ouvrages anciens ne rentrent que dans une seule categorie, 
celle de 1a recherche; 1e classement par niveaux est par 
consequent inop^rant. On pourrait, certes, songer a adapter les 
criteres de Conspectus selon une perspecti ve historique: 
autrement dit, on classera 1e fonds en fonction de 1 1 i nteret 
qui lui etait reconnu a 1 'epoque de sa consti tuti on. Mais i1 
faudrait alors apporter une foule de correctifs et de 
preci sions a 1 a grille initiale; 1e travail serait e x t r«meme nt 
lourd et sujet a caution. 
0'autre part, 1e deuxidme volet de Conspectus est de toute 
evidence inapplicable aux fonds anciens. On ne peut en effet 
developper une collection de livres anciens comme un fonds 
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contemporai n: les documents anciens sont trop couteux et trop 
rares pour que 1 1on puisse envi sager de changer 1a physionomie 
d'une col1ection. 
Une conclusion s1i mpose: 1a methode Conspectus ne peut 
s'appliquer aux fonds anciens sans modifications i mportantes. 
2. Le "Handbuch der historischen Buchbestande" 
Developpe par des bibliothecaires, Conspectus repond avant 
tout a 1a preoccupation majeure de ce milieu, a savoir 1a 
maitrise d1une masse d1i nformati ons qui ne cesse de 
s1amp1i f i e r. Les fonds anciens cependant ne s 1 i ntegrent que 
diffici1ement dans cette problematique. Leur caractdre 
particulier impose une methode differente . Grande entreprise 
d1evaluation des col1ections, 1e Manuel des Fonds Anciens tente 
de repondre a cette exigence. Son ambition se limite toutefois 
aux fonds anciens des pays de 1angue al1emande. Cette 
restriction est importante. La situation particuliere des 
bibliotheques en Al1emagne est en effet a 1'origine du projet. 
Elle seule peut expli quer 1e relatif dynami sme de 
1 1entreprise . 
Pays a structure federa1e, dont 1'unite politique ne 
remonte qu1au XIX0 siecle, 1'Allemagne ne dispose pas de 
bi bli otheque nationale. Les fonds documentaires se trouvent par 
consequent disperses entre un tres grand nombre de 
bibliotheques. Cette situation qui est aussi 1e reflet de 1a 
realite 6di tori ale presente de toute evidence de graves 
i nconv4nients pour 1es usagers. La prise de consci ence de cette 
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faiblessa structurel1 e a engendre une s e r i e d1entreprises 
centralisees concernant notamment les fonds anciens. Parmi 
celles-ci, il faut signaler le catalogue des editions 
allemandes du XVI0 siecle ("VD 16" ou "Verzeichnis der im 
deutschen Sprachraum erschienenen Drucke des •16. Jahrhunderts") 
dont 1a publication est pratiquement achevee a ce jour. 
D'autres catalogues de ce type sont prepares pour les XVII° et 
XVIII0 siecles. 
Le "Handbuch" s'inscrit parfaitement dans cet ensemble: 
son objectif principal est de repertorier toutes les 
col1ections anciennes des pays de langue allemande. Tout comme 
les catalogues collectifs cites, il est soutenu conjointement 
par 1a fondation Volkswagen et 1a "Deutsche 
Forschungsgemeinschaft" (1'equivalent du CNRS). Le travail 
commence des Vannee 1984 a ete organi se de fagon d tenir 
compte de la structure administrative particuliere de 
11Al1emagne(14. Une redaction centrale situ^e a Munster et 
placee sous 1a direction de 11initiateur du projet, le 
professeur Fabian, a defini les contours preci s du projet. Son 
role est notamment de gerer les aspects financiers et de 
garantir 1'uniformite des differentes contributions. 
Intermediaires entre la redaction centrale et chaque 
bib1iotheque, les redactions regionales ont pour mission de 
reperer les bibliotheques susceptibles de figurer dans le 
"Handbuch" et d'assurer Vassistance technique dont elles ont 
14 cf. B.Fabian, nas Handbuch pp. 387 -388 . Mais le meme 
fournit des donnees plus precises dans 1e rapport sur 1'etat du 
projet en 1 987 . Ce 11 Zwi schenber i cht" auquel se joignent des 
6chanti11ons des contributions dejd r^alisees a cette date -
notamment celle de la Bibliotheque Universitaire de Giessen - a 
ete diffuse par 1'editeur du "Handbuch". 
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besoi n. 3 i 1a bibliotheque n'est pas capable, faute de 
personnel qualifie, de fournir les informations requises, la 
responsabi1ite de ce travail incombe alors a la redaction 
regionale. Cinq de ces redactions couvrent VAllemagne de 
VOuest: il s'agit de Wolfenbuttel pour VAllemagne du Nord, 
Cologne pour 1a Rhenanie du Nord - Westphalie, Francfort pour 
1a Hesse et la Rhenanie-Palatinat, Fribourg pour 1e Baden-
Wurttemberg et 1a Sarre, et enfin Munich pour 1a Baviere. 
Depuis 1a reunification, une redaction placee a Berlin s'occupe 
des nouveaux "Lander", autrement dit de Vancienne Allemagne de 
1 1 Est. 
Dernier echelon de cette hierarchie, les bibliotheques 
disposant de fonds anciens significatifs . A en croire 1a 
redaction centrale du "Handbuch" elles sont pres de 1200. C1 est 
a elles qu'incombe 1'essentiel du travail, c'est-a-dire 1a 
redaction des notices parfois volumineuses decrivant leurs 
fonds anciens. Elles s'engagent par contrat d fournir cette 
riotice et pergoivent en contre-parti e une remuneration 
finangiere modulee en fonction de Vimportance du travail. 
Ces contributions suivent un plan strict qui leur est 
impose par les initiateurs du projet. Elles comportent quatre 
parti es: 
- en premier lieu, les details administratifs indispensables a 
1 1 usager: adresse, heures d1ouverture, missions particulieres 
dans 1e domaine de 1a conservation, moyens techniques mis a 1a 
disposition du lecteur etc. 
- en deuxieme lieu, 1'histoire de 1a bibliotheque et de ses 
collections, presentee sous forme redigee. Cette partie 
devrait, a terme, former une contribution importante pour 
1'histoire de la culture. C'est au moins la fonction que lui 
assigne B . Fabian(15. 
- en troisieme lieu, et c 1 est 1a 1 1 essent i el, 1a description 
detaillee des fonds. Celle-ci comporte trois volets: 
1. Un survol chronologi que de. 11ensemble des 
collections anteri eures a 1900 , avec un decoupage par siecles. 
Ce mode de repartition chronologi que est a 1a base des 
catalogues collectifs allemands signales plus haut. La date 
limite peut cependant etre repoussee selon le contexte 
particuli er. 
2. Une repartition de 1'ensemble des collections en 
fonction du critere 1i ngui stique. Cette partie tient sa raison 
d1etre d1un constat simple: 1es 1angues etrangeres, et non 
seulement les langues classiques, ont toujours joue un rdl e 
important dans 1a vie i ntel1ectuel1e en Europe centrale. Les 
i ni tiateurs du "Handbuch" veulent ainsi attirer 1 1attenti on sur 
des fonds importants i nj ustement meconnus. 
3. La presentati on detai11ee, par domai nes et par 
siecles, des col1ections. C1est 1a partie 1a plus 1ongue . C1est 
aussi celle qui pose 1e plus de difficultes. Quelle est 1a 
classiffcation qui doit etre retenue ? Les responsables du 
"Handbuch" preconi sent 1e respect des classifications anciennes 
de 1a bibliotheque. C'est, a n1en pas douter, 1a solution 1a 
moins coQteuse. E11e a en outre 1e meri te de garantir une 
certaine coherence. En effet, les c1assifications des domaines 
du savoir qu1ont adaptees 1es b i b1i otheques anci ennes sont 
souvent proches 1 es unes des autres. Ce sont elles qui 
15 Das Handbuch.... p. 384 . 
correspondent 1e m i e u x a 1a production i ntel1ectuel1e de 
11epoque moderne. 
4. La description des collections particulieres. Elle 
concerne tous les fonds qui sont formel1ement separes des 
col1ections generales. 
- en quatri eme lieu, 1es catalogues . Cette partie doit donner 
une liste exhausti ve de tous les catalogues existants, fussent-
ils tres speciali ses ou depasses du fait de la parution 
d1i nstruments plus modernes. 
- en cinquieme et en sixieme lieu enfin, 1a bibliographi e 
concernant respecti vement 1 'historique de 1a collection et la 
description detaillee des fonds. Cette bibliographie renferme a 
chaque fois une partie sur 1es sources ; el1e comporte 1es 
etudes portant sur 1es fonds de 1a bibliotheque, des catalogues 
d1exposi ti on etc. 
Les caracteri stiques 1es plus importantes du "Handbuch" 
peuvent donc se resumer ainsi: 
- d1une part, 1es fonds couverts comprennent tous 1es 
livres imprimes depui s 1 1appari ti on de 1 1 imprimerie jusqu1au 
debut du XX0 siecle. Les manuscrits s 1 en trouvent exclus, i1s 
font 1'objet, semble-t-i1, d1un projet particulier. 
- d1autre part, 1a description des col1ect i ons se fonde 
sur des stati sti ques pr6ci ses, elle privilegie a tout moment 1e 
mode quanti tati f. Le merite de cette methode est clair: en 
s1appuyant sur des donn^es precises, verifiables, 1a 
description reduit 1a part des apprec i at i ons subjecti ves . On 
evite ainsi 1 1ecuei1 tradi ti onnel des presentations de 
collections patri moni ales ou prevaut une tendance au slogan 
publicitai re . L1expose de donnees chiffrees n1exclut cependant 
pas i rremecliabl ement 1 1 eval ufati on qualitative: bien au 
contraire, la multiplication des i nd i ca t i ons statistiques a une 
echelle nationale, voire internationale engendre une evaluation 
qui est par definition infiniment superieure a toute evaluation 
isolee, entreprise par un seul etabli ssement. 
Notons toutefois que cet aspect n'apparaitra qu'une fois 
le projet mene a son terme. Dans Vimmediat, Vexigence de 
donnees tres p r 6 c i s e s, formulee avec i nsi stance par les 
initiateurs du "Handbuch11, sntraine surtout une charge de 
travail non negligeable pour les bibliotheques concernees. Les 
contributions d1etablissements comparables par leur taille a la 
BNUS n1ont ainsi ete elaborees qu'au bout de plusieurs annees 
de recensements internes. 
Le travail est cependant deja tres avance en ce qui 
concerne 1'Allemagne: d ce jour ont paru les premiers volumes 
pour la Hesse (villes commengant par les lettres A a L) et la 
Rhenanie du Nord - Westphalie (villes de A d E). L'editeur - il 
5'agit du "Georg Olms Verlag" a Hildesheim - annonce pour 1e 
debut de Vannee 1993 les seconds volumes concernant ces 
regions. Les volumes des autres regions devraient voir le jour 
avant la fin de Vannee 1994. L^Allemagne de VOuest sera ainsi 
decrite par 14 volumes regionaux, auxquels i1 faut ajouter deux 
volumes d'index(16. La situation en Allemagne de VEst est 
evidemment bien differente: inclue dans 1e projet seulement 
depuis 1990, Vancienne RDA en est encore a une phase 
preparatoire. 11 semble cependant que les grandes bibliotheques 
aient deja commence a proceder aux recensements pour le 
16Ces renseignements figurent en partie sur les prospectus de 
lancement de la publication. Les editions Olms m'ont donne les 
precisions souhaitees par telephone 1e 11 novembre 1992. 
"Handbuch"(17. Mais 1es resultats de ces travaux ne seront pas 
connus avant 1ongtemps. 
Le projet ne se limite toutefoi s pas, rappelons-1e, a la 
seule Al1emagne. Un "Handbuch der hi stori schen Buchbestande in 
osterrei ch" est entrepris e n Autriche, sous 1a direction d1une 
redaction placee aupres de 1a Bibli otheque Nationale a Vienne. 
Le projet concernerai t environ trois cents bibliotheques 
autrichiennes et les travaux sont bien avances pour les plus 
grandes d1entre e11es(18. 
Si 11extension du "Handbuch" a 11Autriche semble naturelle 
pour un projet qui concerne 1 es pays de langue allemande, son 
elargi ssement a la Suisse constitue de toute evidence un 
depassement de 11ambi t i on initiale. Le "Handbuch" suisse 
porterait en effet sur toutes 1es bibliothdques du pays et ne 
se 1imiterai t donc pas aux seuls cantons germanophones19. 
D1apres les informations dont nous disposons, des travaux pour 
1 e "Handbuch" ont ete entrepris a la 11 Zentral b i bl iothek" de 
Zurich(20. D1autres pays europeens enfin ont ete pressentis 
pour une participation au "Handbuch" . Mais il s1agi rait alors 
17 Cest du moins le cas de la "Thuringer Uni versi tats- und 
Landesbibliothek" de lena (lettre de Doz.Dr.K.Marwinski du 20 
mai 1992) et de 1a Bibliotheque Universitaire de Leipzig 
(lettre de Doz.Dr.D.Debes du 29 mai 1992). 
18 Notamment d 1a Bibliotheque Universitaire et 1a 
"osterreichi sche Nationalbibliothek" de Vienne, d1apres _ 1es 
rensei gnements qui nous ont ete donnes par Mag. W. Buchi nger 
(1ettre du premier juin 1992) de 1a redacti on centrale du 
projet pour 1 1Autriche. 
19 C1 est ce qui ressort d1 un article de Rainer Hoffmann, Qi"QSS3 
ubersicht. uner schopf 1 i cher ihssaurus i—liandbych dg.y,t,sche.r 
historischer Bnchbestande j,n EurQPa, dans NfUS Zurchgr Zsi tunq. 
26/27 mai 1990. 
20 Lettre de M.Kotrba (Zentralbibliothek ZQrich) datee du 18 
mai 1992. 
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rnoins d 1 une contr ibuti on nationale que de part i ci pat i ons 
individue11es, portant sur des collections al1emandes(21. 
C'est evidemment dans ce dernier volet que s 1 integrerait 
1a contribution strasbourgeoi se au "Handbuch". Mais malgre 
1'ampleur de son programme, le projet Fabian s'inscrit dans un 
contexte essentiel1ement allemand. Or la bibliotheque de 
Strasbourg est une des plus importantes bibliotheques 
frangaises, la seule (avec la Bibliotheque Nationale de Paris) 
a porter ce qualificatif qui lui confere une place importante 
dans le pays. Une entreprise comme celle du recensement de ses 
fonds anciens ne peut donc etre lancee sans que 1'on tienne 
compte de la situation frangaise. 
3. Les initiatives regionales en France 
Pays fortement centralise, la France connait une structure 
particulidre dans le domaine du patrimoine graphique. Cette 
situation est par bien des aspects d 1'oppose de celle que 
connait VAllemagne. La Bibliotheque Nationale de Paris 
recueille depuis des siecles la production frangaise et 
beneficie en outre d'une politique continue d1acquisitions 
menee par les grands col1ectionneurs. Elle renferme d el1e 
seule une part importante du patrimoine graphique frangais. 
Cette concentrat i on constitue un avantage incontestable, mais 
elle comporte aussi un inconvenient majeur: les collections 
21 L1arti cle cite precedemment parle des pays scandinaves, de 
1'Angleterre et de 1a Pologne (Cracovie: "Biblioteka 
•Jagiel lonska") , mais hormi s ce dernier cas, onignore encore 
tout de 1a configuration que prendra en definitive cette 
extensi on. 
anciennes des blbl i otheques de pr-ovi nce sont negligees et 1e 
plus souvent mal connues. 
Cette situation a conduit d une premiere initiative en 
1975, 1 'enquete sur les fonds anciens dans les bibl iotheques 
•frangaises. Se fondant sur des questi onnai res envoyis aux 
differentes bibliotheques, elle reprend sous forme de tableaux 
regionaux et avec un decoupage par siecles les chiffres 
communi ques par les bibliothecaires responsables des 
col1ections. L1enquete porte en principe sur toutes 1es 
bibliotheques dotees de fonds anciens, a 1'exclusion toutefois 
des fonds de 1a Bibliothdque Nationale. Cette exhaustivite de 
principe est cependant battue en breche par 1'absence de 
donnees pour quelques etablissements. En outre, les estimations 
par siecles sont de 1'aveu meme des auteurs peu fiables ou 
1acunai res (cf. p. 5). Sont couverts par cette enquete tous les 
fonds anciens, mais cette notion est entendue au sens strict, 
elle ne comprend que les documents anterieurs a 1810. 
Derniere entreprise de ce type sur le plan national, 
11enquete de 1975 marque une prise de conscience importante: on 
reconnalt desormais - et le rapport Desgraves de 1982(22 
insiste sur cet aspect - la necessit<§ de rdpertorier et de 
mettre en valeur les fonds anciens du pays. 
Apres 1 a decent ral i sat i on , Vinitiative a finalement Ste 
devolue aux agences regionales de cooperation entre les 
bi bl i otheques. CeVes-ci ont lance a partir de la fin des 
annees 1980 plusieurs initiatives qu'il importe de signaler 
i c i . 
22 Louis Desgraves, Jean-Luc Gautier, Ls—P a t n fHQ 1 n s— 
bibiioth^gnps. Rapoort a Monsieur—Ifi Dirscteur du livre *t de 
la lecture. [1982]. 
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La plus importante sst 1e recensement des fonds anciens 
de s b i b1i ot heques de Basse-Normandi e, realise par Maris-Claude 
Pasquet pour le compte de 1'agence regionale CORAIL(23. Ce 
travail porte en effet sur toutes les bibliotheques de 1a 
region conservant des fonds anciens, a 1 1exception de deux 
d'entre elles qui ont refuse 1e principe d1un i nventai re . 
L1enquete comporte deux volets: d1une part, tous 1es fonds 
anciens - 1i vres et documents anterieurs a 1850 - ont ete 
recenses, soit 33 bibli otheques et pres de 190.000 volumes. Les 
stati sti ques fournies par 1 'auteur reposent sur 1a saisie 
i nformati que de 1 1i ntegrali te de ces col1ecti ons, elles 
concernent non seulement 11identite des ouvrages, mais aussi 
1 eur etat de conservation et 1e personnel qui en a 1a charge. 
D1autre part, partant de 1a description stati sti que, 1 1auteur 
propose des solutions conc retes pour 1a conservati on et 1a mise 
en valeur de ces collections. 
On peut retrouver les memes caracteri sti ques dans 1e 
recensement des fonds anciens de 1a region Champagne-Ardennes 
toujours dO a Marie-Claude Pasquet24. Ce travai1 , commande par 
1 1agence Interbibly, ne porte cependant que sur les communes de 
moins de 10000 habitants: i1 couvre encore 33 bibliotheques et 
repose sur 1a saisie de plus de 45000 volumes. 
A ces deux enquetes, i1 faut ajouter 1es travaux en cours 
pour 1a region Bourgogne. L1agence Abidoc a en effet confie a 
Mari e-Claude Pasquet 1a realisation d1un recensement, toujours 
23 Marie-Claude Pasquet, Tnventaire oour un Datrimoine vivant. 
Enauete sur les fonds anciens d&S bibl iQthequ^S flS Bassf-
Normandi e 1988- 1989 . [ 1 989]. 
24 Idem. Mission pnur 1e patrimoine icrit et graphigyc dans les 
communes de moins de 10.000 habitants d* Chamoagne-Ardenne. 
Bilan et programme d'actions.—1,3,8 9 ~ 1 9 3 Q , [ 1990]. 
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sur le meme modele, des fonds anciens non traites de cette 
regi on(25. Ce travail concerne 50000 volumes reparti s dans 70 
sites. Malgre sa ressemblance avec les deux recensements 
precedents, i1 comporte une nouveaute: 1a mission confiee a 
1 1 auteur inclut en effet 1 'edition d1un ' guide des fonds 
patrimoniaux de Bourgogne. 
Cette i nnovation est significative, el1e attire 
1 1attention sur un fait preoccupant: 1es travaux anterieurs 
sont en effet exclusi vement destines aux professi onnels - au 
sens 1arge: i1 faut en effet y inclure les elus appeles a 
prendre des decisions concernant 1e patrimoine - . A ce titre, 
1es resultats des enquetes regionales sont quasiment 
i naccessibles au public, ils ne sont en tout cas pas pub1i es. 
Ce phenomene met en evidence un trait caracteristique de 1a 
situation frangaise: les initiatives les plus serieuses dans 1e 
domaine des fonds anciens de provi nce excluent 1e plus souvent 
1 1 usager, 1e chercheur. 
Ce dernier doit j u s q u1i c i se contenter d1acti ons de mi se 
en valeur bien plus ponctuel1es. Parmi celles-ci, on peut citer 
1 e recent guide "Iti nerai res. Patrimoi ne ecrit en Rhdne-Al pes11, 
edite par les soins de 11agence ACCORD et de 1 a Direction 
regionale des Affaires culturel1es ou encore 1es publications 
concernant 1es fonds patrimoniaux de 1a region Centre(26. 
25 Cf. 1e rapport sur cette mission: idam, Mi ssi Qn dfi. 
recensement des fonds patrimoniaux de Bourgogne. 1992. [1992]. 
Nous remercions 1 1 auteur de nous avoir envoye ces documents. 
26 A.G.I.R., Tresors de ]_a rgqion QfiHtCfi., Tours, 1989 et 
Naissance et Renaissances du patrimoine #cr l" t, [Catalogue 
d1exposi tion], Tours, 1992. F. Ninon de 1 1 agence A.G.I.R. a eu 
1a genti11esse de nous communiquer ces ouvrages. 
2e PARTIE ! UNE METHODE ET UNE SITUATION CONCORDANTES 
La B.N.U.5., pour mettre en valeur ses -fonds anciens, a 
& e-f-f ectuer un choix entre les d i f f erentes m^thodes oe 
local isation, de= recensement qui sont prati qu§es a une 
6chel 1 e recn onale ou nationale. E11 e pourrai t aussi 6J aborer 
un pro.iet particulier. Dans 1 es faits, 1 a B. N. U. S. a etf 
contact ee par l a direction c;u Handbxich pour participer 5 
cette entreprlse col1ecti ve. La question de 1a m6thode & 
sui vre se pose par consequent dans des termes di+f #rents. 1.1 
s'agit oe oeterminer si 1a demarche proposee per ie 
prof esseur Fabian et son 6 qui pe est appl icatjie et. si elie 
est pert l nente pour 1 a b. !'4. U. S. 
1 ) La c st i tut. l on des fonds 
Repondre 6. cette question necessi te de revemr su 
1 ' histoire de 1 £tabl i ssement, sur 1 es condi t.i ons de 1 
constitution de ses fonds. 
a) Destructi on et reconstructi on des batiments 
Les origmes de 1 a B.N.U.S. dependent etroi tement oe 
1 ' histoire politique et, plus exactement, militaire. En 
e+fet, dans la nuit du 24 au. 25 aoCit 1870, un bombardement 
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allemand dStruisit 1es collections de la biblioth^que de 1a 
ville (200000 volumes) et celles du sJminaire protestant 
(100000 volumes) entrepos£es au Temple Neu-F : 300000 volumes 
dont 10000 incunab1es et 2400 manuscrits disparurent ainsi 
du patrimoine culturel. Les pol^miques sur 1es 
responsabi 1 i tes de cette perte (per-fidie allemande, 
l nconsc l ence -f rangai se. . . ) , 1 arqement d£pass£es de nos 
jours, prouvent que ni les Frangais ni 1es Allemands ne 
pouvaient assumer ce qui apparut aussitSt comme une 
regrettable et lrrdmediabie erreur. Ce sentiment confus de 
culpabilite devait neanmoins permettre d la ville de 
Strasbourg de posseder rapidement une nouvelle biblioth&que. 
L' mitiative en revint =t des bibl iothecaires et £ des 
§diteurs ailemands qui, en octobre 1870, avant meme de 
savoir si Strasbourg deviendrait ville allemande, lancerent 
un appel en faveur ae ia reconstruction. Les livres 
a-f f 1 uerent de 1'ensembie du monde (Allemagne, France, 
lurauie, Espagne, continent am6ricain...). La bibl1otheque, 
i nstal 16e alors au chateau des Rohan, regut un statut 
ailemand; el 1 e cievint uni versi tai re et r£gionale 
(Kaiserliche Uni ver si tats- und Landesbi b 1 i othek ) . En aoiit 
1871, la bibliotheque +ut officiel1ement inaugur^e. Ouelques 
ann6es plus tard, entre 1889 et 1895, un batiment appropri^, 
Vactuel, fut construit, piace de la R6publique. En 1919, 
apr£s 1 e retour de 1 A1 sace-Mosel 1 e a la France, la 
31 
biblioth&que devint "universitaire et r^gionale"*-
b) Les acquisitions des premi 6res ann^es 
Les premi&res acquisitions post£rieures <k la guerre de 
1870 sont par cons£quent enti £rement d§termin£es par les 
conditions de cette reconstruction. L'appel d'octobre 1870 
•fut tr§s largement entendu : £ la date d'aoGt 1871, 120000 
volumes avaient d§j£t £t§ o-f-ferts. Ils s1" ajout&rent auy 
livres achet^s grSce au>: dommages et int£r§'ts. Cest ai nsi 
que les collections s'accrurent tr&s rapidement; le -fonds 
comptait 200000 volumes lors de 1'inauguration de la 
biblioth£que (en comptant les 40000 volumes de la 
biblioth#que de 1'ancienne universit^ frangaise). En 1872, 
la situation £tait excellente, bien meilleure que celle de 
beaucoup de biblioth£ques universitaires. En 1890, 
Strasbourg poss§de la troisi£me biblioth£que de lrEmpire, 
dnapr6s le nombre de volumes poss6d6s, apr#s les 
bibliothfeques impdriales de Berlin et de Munich, avant les 
biblioth£ques universitaires de Leipzig et de Gottingen. 
Les registres d?acquisition de la biblioth£que donnent 
une id£e de 1'accroissement des livres dans les premidres 
ann^es de la reconstruction. Entre 1875 et 1879, par 
* La biblioth#que devint nati onale et universitaire par un 
d£cret du 23 juillet 1926. 
exemple, 1es achats sont constamment sup£rieurs aux dons. 
Les achats sont 1es plus importants en 1877 et 1878 (plus de 
20000 volumes). Guant aux dons, ils diminuent brusquement de 
moiti# k partir de 1878. Les dons ont donc permis b. la 
bibl i oth&que de constituer ses -fonds dans les toutes 
premi6res ann^es; i1 ne s'agi ssait pourtant que d'une 
mobilisation g#n6rale devant 1'urgence, qu: ne pouvait 
6videmment pas devenir un moyen r£gulier d'acquisition. II 
n'en demeure pas moins que les ouvrages donnds -
principalement des doublons — s'ils ne compensent pas 
certaines pertes, sont n^anmoins de tr&s grand int6r'§'t. Une 
6tude appro*fondie permettrait de connaitre la qualit§ des 
livres donn£s et, en particulier, si les -fonds avaient une 
structure interne. II est b remarquer que le nombre de 
volumes par dons est. plus -fort dans les premi£re=> ann§es : 
certaines bibl i othdques ont -fait des dons importants (Munich 
par exemple). F'our §tre en partie reconstitudes par ce mode 
d" acquisition, les collections de la biblioth&que ne -furent 
cependant pas totalement anarchiques : 1 es livres of-ferts 
•furent d'abord r6unis dans des lieux intermWiaires de 
collecte et un ef-fort fut -fait pour 6viter que 1 es doubles 
ne se multipl ient (sau-f pour 1 es ouvrages -fort demand£s) . 
D"autre part, la politique d'achat permit £ la biblioth#que 
d'acqu6rir des collections cohdrentes. 
c) Le -fichier syst.£mati que 
L'organi sat i on de la bi blioth&que imita 1es proc6d6s 
uti 1 is6s en Allemagne. Le classement des livres -fut £labor£ 
par Julius Euting, auparavant bi bl i oth§cai re k Tu.bingen. II 
sp inspira de la philosophie biblioth#conomique de 
cette dern i £re institution. La cl assi-f i cati on §labor6e 
r£partissait le savoir humain en plusieurs catigories. A 
2 Strasbourg*", elles -furent au nombre de 12, d£sign<§es par des 
lettres de l'alphabet; seules 1es lettres K et L 
d#finissaient des domaines ayant rapport au support du 
document (respectivement Incunables et Manuscrits). Ces 
grandes catdgories pouvaient, le cas £ch£ant, 'etre davantage 
a-f-findes par l'ajout d'une seconde lettre, en minuscule. Pour 
une d6-f i ni ti on encore plus Stroite du domaine, des chiffres 
romains £tai ent ajout§s. 
Dans le cas le plus simple, les -fiches indiquaient 
Vauteur, le titre, des indications £ventuelles de 
collection, la ville d'£dition, l'6diteur et V ann6e 
d' §d i t i on . Dans une colonne b droite de la -fiche -figuraient 
en haut la cote syst^mati que, en dessous le -format et, au 
bas, 1 e mode (don, achat) et la date d' acqui si t i on . 
Ce -fichier syst£mati que 6tait aussi topographi que : 1 es 
Voir la c1assification en annexe. 
Kaiserliche Univertei ats- und Landesbi bl i fiir 
dieVerzeichrtung der Biich&r. Zet tel-Katalog. Strasbourq : 
1874. 
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volumes 6tai ent r ang#s, & 1'intirieur d'un domaine, selon 
1'ordre alphabdtique des auteurs ou des titres d'anonymes, 
sans aucune diff6renciation entre les monographies et les 
p§ri odi ques. 
Mat 6r i el 1 ement, ce -fichier se prisente sous l a  -forme de 
boites en cartons dans lesquelles sont rang^es 1es fiches, 
sans aLicun lien entre elles, Les COHSLII tati ons nombreuses 
augmentent par cons§quent les occasions de d&cl assemen+-.. 
C' est poLirquoi 1 es lecteLirs ne pouvaient le consLiIter. 
C'6tait essentiel1ement un instrument de travail & 1'usage du 
personnel. En plus de ce -fichier systimatique existait un 
•fichier alphab6tique auteurs-titres d'anonymes4. 
Le retour la France de la biblioth^que s'accompaqna 
d'une nouvelle conception bibliothiconomique. Une des 
premidre r^formes du nouvel administrateur, Ernest 
Wi ckershei mer, fut de remplacer le -fichier syst£mat i quo. 
Comme toutes les classifications intel1ectuel1es, i1 §tait 
e-fficace pour cataloguer le savoir humain & une 6poque 
donn£e mais se trouvait, d6j& en 1919, ds§pass£ pour 
certai nes sdries; de plus, il imposait de pr£voir la place 
physique que prendraient sur 1es rayons 1es futures 
acqLii si t i ons. La nouvelle cl assi-f i cati on mise en oeuvre 
maintint 1es grandes divisions en 12 sections mais, A 
1'i nt§r i eur, chaque cote 4tait num^rique et fonction du 
4 n, Cf. supra. 
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-Format (1 & 9999 pour 1 es in-fol., 10000 A 99999 paur 1 es in 
4°, 1UOOOU et plus pour 1es in—8°); 1es p£riodi ques, dans 
leur s#rie respective, 6taient affectSs d'une cote 
sp£cifique (5OO000), sans que compte soit tenu de 1 eur 
f ormat. A cette t^poque aussi f ut commenc 6 le fichier 
alphab6ti que-mati £res, aux d£pens du fichier systSmati que, 
arret6. Les fonds acquis entre 1870 et 1919 conserv&rent 
1eur place en magasin (ils demeurent rang£s de mani §re 
syst^mati que) mai s sont recot^s dans le nouvel ordre 
num§ri que, 1es nouvel1es cotes dtant en g£n£ral report^es 
sur les fiches du catalogue systdmati que. 
Aujourd hui, 1e fichier systdmati que est conserv§ au 
bureau de 1a Riserve et n'est pas, en principe, consultable 
par les lecteurs. Pour les ouvrages entr(§s £ 1 a bibl ioth^que 
avant 1919, ces derniers ne disposent que de 1'ancien 
catalogueu alphab£ti que des auteurs et des titres d'anonymes 
: les fiches manuscrites composant ce dernier ont 
col16es, toujours sur 1'initiative d'Ernest Wickersheimer, 
dans d'6pais registres noirs, disponibles dans la salle des 
catalogues, ce qui n'6tait pas le cas & 1'§poque allemande. 
Cet #tat de -fait n'est pas, de nos jours, sans poser 
quelques di-fficultds pour 1 a 1 ocal i sation des livres entr£s =t 
la biblioth6que avant 1919 : 
la non consultabilitd?, ^vocfu^s ci —dessus, du "fichier 
syst^mati que, pour des raisons mat^rielles ais§es & 
comprendre (risques de d^classement des •fiches...) 
- les di-f-f icult§s de lecture par 1 " ut i 1 i sateur moderne 
du gothique manuscrit allemand. 
- 176tat parfois fragile de certains volumes de 
registres : reliures d£chir£es, fiches d£coll£es. Les 
Voild. t.me description assez d§courageante de ce catalogue 
f ai te par Lily Greiner, auparavant conservateur en chef 
charg^e de la direction de la section centrale & la B.N.U.S. 
: "II n-y a qu'une seule fiche de base (auteur ou anonyme), 
sans aucune fiche secondaire ni de co-auteur ni d'£diteur ou 
d'illustrateur et cette fiche est incompl&te car elle est 
riduite au sch£ma suivant : auteur, titre abr6g6, ville, 
date, sans format r§el ni collation. Toutes ces fiches sont 
manuscrites, certaines en caract£res gothiques et tr£s 
di ff i cilement lisibles. II y a de quoi d^courager la 
mei11eure volont£. Et & 1'int£rieur d'un groupe d'auteur, 
les fiches sont class§es entre elles dans 1'ordre 
chronologi que, les sans-date et les plus anciennes 
i mpressi ons en t§'te, puis en remontant vers 1 es impressions 
modernes" (E>:trait de "Les fonds anciens de la Bibliothdque 
nationale et uni versi taire de Strasbourg". Les foTuds ancieTis 
des bibliot h&ques frangaises. Jo-urn£es d'£tude. 
Vi llexirbanne, 13, 14, 15 novembre 1975 , Vi 11 eurbanne, 1976, 
p. 106-114). 
restaurations privent alors 1 e lecteur de tout instrument de 
r i-f #rence. 
2) La m#thode Fabian 
a) Les composantes du tableau 
Concr£tement, 1a m£thode Fabian repose avant tout sur 
les -f ichiers syst §mati ques des diff§rentes bibl ioth6>ques. 
Leur existence facilite grandement 1a mise en §vidence des 
divisions th§mati ques fortement repr6sent§es dans une 
biblioth&que donn^e. Dans 1e cas contraire, il est, pour 
ainsi dire, impossible de reprendre 1e fonds ancien et de 1e 
r£partir dans des cat^gori es th£mati ques cr££es sp£ci al t?ment 
& cet effet. II en ddcoule que chaque bibli oth§que se doit 
d'adapter les directivss impos^es par 1a direction centrale 
& son cas particulier : 1 a d^finition m'e'me des domaines 
d'excel1ence n'est par consiquent pas forciment identique de 
l'une £ 1'autre. De plus, la qualit6 et surtout la finesse 
du recensement sont 1i£es & la pr£cision des subdivisions du 
catalogue. 
La m£thode semble §tre facilement transposable dans le 
cadre de 1 a B.N.U.S. et 1 es r £sul tats compar§s ei ceux de 
bibl ioth£ques uni versitaires allemandes (Tilbingen, Fribourg, 
Hei delberg.. .) dans la mesure oti 1es divisions th§mati ques, A 
d£faut d"§tre identi ques sont n^anmoins fort comparables. 
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t-" i nitiation du projet — en dehors des aspects 
politiques et financiers - n6cessite au pr§alable une 
adaptation aux caract^ristiques de la B.N.U.S., tout en 
restant relativement proche du sch6ma g§n£ral. Pour ce qui 
est de 1'aspect purement stati sti que, le tableau congu £ 
Strasbourg, au moins pour 1a prospection faite sur 1es 
lettres Cc et Eh, comporte en abscisse les langues d'ddition 
des ouvrages : allemand, fran?ais, latin, anglais, italien, 
n^erlandais (et grec, pour 1es 6d i t i ons classiques) avec, 
pour les trois premi Sres, une subdivision par pays ou r£gion 
: Allemagne, Alsace, France. Tous les autres ouvrages sont 
port£s dans la catigorie "autres". En ordonnde sont port£s 
les si£cles d'^dition (XVIe, XVIle, XVIIIe, 5 801-1870, 
1871-1900, 1901-1918). Deux changements ont £t£ apportds par 
rapport au tableau formulaire de base fourni par la 
direction du Handfouch. : 17 a jout de 1 a rigion Alsace d'ur,e 
part, 1a coupure du XlXe si£cle en 1870 et non en 1850 
d' autre part, changements prof ondiment 1 i 6s St 1'histoire 
politique locale. II faut enfin noter que toutes 1es 
biblioth£ques allemandes n'ont pas tenu compte du pays 
d'idition, se contentant de repirer les 1angues. Or, ce 
crit£re n'est pas apparu suffisamment pr^cis : i1 importe 
aussi & 1'hi stoi re de 1'£di ti on et A 1'hi stoi re 
intellectuelle, notamment pour 1es livres imprimds en latin, 
de connaitre leur origine g£ographi que. 
Quant k 1a notion de livres anciens, elle a 6t§ 
repoussie par 1 a direction du Handbuch 
B.N.U.S. jusqu'=t 1918, date de 
syst#rnati que. 
jusqu' ci 1900 et par la 
cl titure du "fichier 
b) Les d£limitations g£ographi ques 
Fr §al abl ement 1 • enqu'e'te statistique proprement dite, 
il faut d£finir des conventions pour ce qui est des 
fronti6res giographiques des pays. Les fronti£res adopt£es 
pour Fexp^rience faites sur les sous-s^r i es Cc et Eh sont 
celles de la fin du XIXe si kcle : ] r Empi re prussien (sauf 
l'Alsace), la France de la IHe Rdpublique (plus la Moselle). 
Dans certains cas, la localisation des villes n'a pas <§t§ 
sans difficult^s, principalement pour les villes orientales 
de 1"Empire allemand qui ont, depuis, chang§ de nom. Le 
travail d i denti f i cati on effectu# a permis de dresser une 
liste des villes rencontr£es afin d'acc«erer par la suite 
cette §tape. 
c) La notion de titre 
Les livres sont recens^s d'aprds les fiches du catalogue 
syst£mati que. Chacune dt-s fiches portant une cote et 
correspondant A un livre r#el a 6t6 retenue. M'§me avec une 
grille unique et donc des crit^res Stablis, diffSrentes 
mani 6res de compter sont envisageables : par titre ou par 
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volume. Nous avons choisi de nous attacher davantage aux 
titres. Certaines di-fficult§s ont du itre au prdalable non 
pas d6finitivement rdsolues mais tranch#es, de mani&re 
arbitraire, pour donner une homog#n§it6 ci 1'ensemble de 
l'6tude. N'ont pas 6t6 considSrdes comme des titres 
diff£rents plusieurs contr i buti ons faites dans le m'i'me cadre 
(conf^rences...) quand elles dtaient pourvues d'un titre 
g§n6ral sous lequel elles 6taient matdriellement rassembl^es, 
Dans ce cas, m'§me si chaque contribution a fait 1'objet d'une 
fiche s£par6e, nous ne 1'avons prise en compte qu'une seule 
fois. Par ailleurs, quand un titre faisait l'objet d'un 
renvoi dans une autre sdrie et que nous rencontrions une 
fiche secondaire, nous ne 1'avons pas comptabi 1 i s£ <= 
puisqu'elle le sera ult#rieurement. A la B.N.U.S. aucune 
diff§rence n'est dtablie entre 1es monographies et les 
pd>ri odi ques. D'oCi une certaine limite =t une statistique faite 
uniquement sur 1es titres : plusieurs volumes, dont le titre 
est identique, ne sont retenus qu'une seule fois; au meme 
titre qu'une brochure ind^pendante de quelques pages. Compter 
par volumes n'aurait pas 6t6 plus satisfaisant. Toutes les 
fiches n'indiquent pas le nombre de volumes. II faudrait & 
chaque fois faire une v^rification =n magasins. D'autre part, 
une reliure peut enfermer des titres k 1'origine sans aucun 
rapport 1es uns aux autres. La d£finition de l'unit6 du livre 
est, pour le domaine ancien, fort ddlicate. Cest pourquoi il 
importe de fixer les r6gles avant de ddbuter le travail. 
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En cas de renseignements manquants sur 1 a -fiche (le 1 i eu 
et, plus rarement, la date), les v6rifications ont £t£ 
faites, quand elles pouvaient ftre rapidement men£es. Dans le 
cas contraire, le titre a 6t£ class£ en "autres", parmi ceux 
qui devaient v£ritab1sment figurer £ cette place. Les 
puristes de 1'histoire du livre n'y trouvent, de toute 
dvidence, pas 1eur compte. Mais telle nrest pas 1'ambition de 
la B.N.U.S, £ court terme du moins. 
Ceci 6tabli, le travail le plus pdnible, le travail 
statistique peut 'itre effectu§ par des 6tudiants vacataires, 
it condition qu'ils possddent une connaissance minimale de 
l'allemand et du latin. Dans une estimation raisonnable, le 
temps mis pour traiter 1'ensemble des ^ iches d'un carton est 
d'"environ une journ£e/homme. Pour parcourir les quelques 700 
cartons du catalogue systSmatique, il faut par consdquent 
pr£voir un nombre dquivalent de journ#es/homme. A moins de ne 
travailler que sur quel ques domaines (jug6s a priori les plus 
repr§sent§s la biblioth£que ou au contraire tr6s 
sp^cifiques) et de baser le reste sur de nouvelles 
ivaluations, en calculant un nombre de fiches moyen par 
carton, qu.i peut 'e'tre fi:;£ 600 titres. 
II faut aussi cependant garder & 1'esprit que l'ambition 
des promoteurs du Martdbuch est de d£gager les points forts -
les domaines d'excel1ence pour employer un jargon plus 
bitalioth§conomi que - et non pas d'obtenir des donndes 
chiffrdes : aucun tableau n'y figure. Les statistiques sont 
avant tout congues pour donner un moyen de comparaison entre 
les diff£rentes divisions thdmatiques d'une bibliothfcque, 
pour donner, malgr6 tout, un ordre de grandeur et surtout 
pour encadrer les connaissances subjectives du 
biblioth^caire. 
3) Les avantages de la parti cipat ion au Handbu.ch 
La B.N.U.S. est tout =t fait susceptible de s' int^grer 
au projet allemand. II reste =t voir quels avantages celui-ci 
lui fournirait. 
a) Des estimations chiffrdes 
La part i ci pati on au Hctndb-uch. permettrait d'avancer une 
nouvelle est i ,nat i on des ouvrages ant6r i eurs & 1918 poss6d6s 
par ]a B.N.U.S. Elle viendrait confirmer ou nuancer les 
dvaluations pr£c6demment faites. L'enqu§te de 1975 donnait un 
chiffre, 6tabli sur des estimations pour la section Centrale 
et celle des Alsatiques, d'environ 20000C) volumes ant6rieurs 
k 1810. Ceux-ci se r^partiraient comme stiit : 
- XVe s. : 1 948 incunables (tous conservis la 
section centrale) 
- XVIe s. : 42 000 volumes (dont 400C>0 k la section 
central?, 1500 aux Alsatiques, 375 & la section Mddecine, 444 
=t la section Sciences) 
XVI Ie s. : 69 000 vol. (dont 60000 ct 1 a Centrale, 
6600 aux Alsati ques, 1041 h 1a MSdecine, 1413 aux Sciences) 
— XVIIIe s. : 87 000 vol . (dont 77000 di 1 a Central e, 
7500 aux Alsatiques, 4200 & 1a M§deci ne, 8842 aux Sciences) 
Cette 6valuation est prdcisde par un travai1 de 1982, 
effectu^ par le conservateur d'alors, Mlle Breiner, qui 
estime A 231135 1es publications ant^rieures & 1810, dont 
191515 pour 1a section des Sciences humaines. 
Le recensement fait dans 1 e cadre du HcLrvdbxjLCh. donnerait 
1'occasion de donner une nouvel1e estimation, en r 6dui sant 
dventuel lement 1 a part des estimations pour 1 es ouvrage.- de 
la section des Sciences humaines. Et pourtant, 1'aspect 
statistique est loin de repr6senter 1e plus grand int6r'e't de 
1 ' entrepr i se. La sup6riorit6 de 1 a m§thode du Handb-uch est 
de partir de donn^es chiffr£es mais de s'en d^tacher et de 
dessiner une bonne id6e d'ensemble de 1a composi tion d'une 
bibli oth^que et de chaque domaine, bien qu'elle ne descende 
pas au niveau de l'unit6 1 i vresque^3. Ses enseignements sont 
i ncompar ablement plus riches qu'une simple §valuat i on 
quantitative, sans valeur intrins£que. Elle est, d'autre 
part, nettement plus rapide qu'une entreprise 6rudite telle 
1a publication de catalogues exhaustifs. 
Dans la pratique, les col1aborateurs du Handbuch 
n'h&sitent pas £ signaler les 6di ti ons les plus anciennes ou 
les titres les plus remarquables. 
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b) Une 6tape n^cessaire pour 1a connaissance du fonds 
Le Handbuch serait un guide d'" ai de au chercheur ; i 1 lui 
permettrai t de rep^rer les p<?rti cul ari t^s de 1 a biblioth§qu.e 
et lui donnerait d'embl§e la liste des instruments de travail 
que celle-ci renferme. La conception pourrait '§tre comparable 
CEUM que la Bibliothfcque nationale a r6alis£ ou. £ certains 
guides d' archi ves, II ne n£gl igerait pas non plus Vhistoire 
du livre puisque la formation de la biblioth£que et des 
collections y tiendraient une grande place. Le livre 
conserverait sa valeur, non pas seulement comme moyen de 
communication mais aussi comme composante de 1'histoire 
cul turel 1 e. L'id6al serait qu.e le Handbuch ne soit toutefois, 
pour la B.N.U.S, qvrune premi£re £tape. Comme dans toutes les 
bibioth£ques ayant la charge de conserver des fonds anciens 
importants, les besoins sont consid§rables : achever le 
traitement de base des collections, reprendre les diff£rents 
catalogues en utilisant 1es normes actuellement en vigueur 
pour le livre ancien, r£aliser des instruments de travail 
sp6cialis£s (provenances, reliures, etc...). Objectifs 
ambitieux et qui sont loin d"e'tre remplis, faute d^effectifs 
sp£cialis£s et de moyens financiers. 
De tels besoins doivent rdamorcer une r£flexion sur la 
sp§cificit6 d'une biblioth&que comme Strasbourg envers 1es 
livres anciens. La bibliothique a beau i'tre nationale et 
universitaire, le c6t§ universitaire l'emporte largement 
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puisque le ministSre de VEducation nationale prend en 
charge la plus grande partie des d6penses de fonctionnement. 
La conservation du patrimoine n'est par cons6quent qu'une 
des composantes de la politique g6n6rale de la bibliothdque. 
Dans ces conditions, on voit mal cette premi6re 6tape suivie 
d'autres. D'autant plus que la B.N.U.S n'a b6nfHici£ d'aucun 
cr6dit relati-f & la r6troconversion. La masse des donn^es dt 
inventorier entraine un coGt financier trop important. Du 
m'i'me coup, une br6che, et non des moindres, est ouverte dans 
la volont6 de r#aliser une base7 bibliographique nationale 
des livres anciens et 1'ambitieuse utopie -Frangaise 
s-6croule devant 1es contingences mat6rielles de la r6alit6. 
Dans 1e cas de Strasbourg, £ dSfaut d'une r6elle conversion, 
beaucoup trop on6reuse pour 1'instant, un simple listing 
m-formatique des livres anciens - sans aucune norme 
scienti -f I que - serait d6JA un outil utile. Cette base de 
donn6e, k usage interne et sans aucune pr6tention, -faite par 
une saisie du catalogue systSmatique, permettrait de 
rechercher un ouvrage par son titre, son auteur, sa date de 
parution, son 1ieu d'6dition et sa cote systSmatique. II ne 
serait pas scientiiiquement sup6rieur au catalogue 
syst6matique; il aurait cependant 1'avantage de pouvoir ttre 
consul 16 sans avoir manipuler les -fiches poussi 6reuses. 
constrnrHnn Vancien sur une base neuve : la constructl on d uns bsss bihl i nnranhi ni m i •; vII7 ? _# v > , .. , . ^ uiDiiograpni que 11 vres anciens" . 
&UL Let in a&s bibl toth&quos de Frarice . 1990 t n° s n 
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Les conservateurs pourrai ent r£pondre aux questions des 
1ecteurs beaucoup plus rapi dement qu"actuel1ement. Et 
pourtant, cette proposition reste elle-meme peu r£aliste car 
elle implique une volont£ politique pour subventionner des 
heures de saisie de 1'ensemble du -fichier. 
Dans ces conditions, le programme du Handbuch poss£de 
un avantage de taille : il a 1'avantage d'exister sur des 
bases solides, bien que la B.N.U.S. n'y soit pas encore 
o-f-f i ciel lement associ§e. Si le contrat y -faisant participer 
la biblioth£que n'6tait pas siqn6s il est £vident que la 
biblioth&que perdrait une excellente occasion de mieux 
connaitre et faire connaitre ses -fonds anciens. La question 
demeure n^anmoins de savoir si le HandJbuch , en donnant des 
rensei gnements sur les domaines bien repr#sent§s la 
biblioth£que, ne va pas accroitre les demandes relatives au 
•fonds ancien, demandes auxquelles le personnel de la Riserve 
mettra toujours autant de temps & r#pondre, & d£faut d' une 
r#elle modification de ses instruments de travail. 
c) La coop^ration franco-allemande 
Le projet, s'il se concr£tisait pour Strasbourg 
permettrait =t la biblioth^que de situer ses collections par 
rapport aux grandes collections frangaises et allemandes. La 
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8 coop#r ati on entre 1es biblioth^ques universitaires du Rhin 
sup§rieur (Fribourg-en-Brisgau, B§le, Strasbourg, Mulhouse et 
Karlsruhe) serait encourag£e et mat#rialis6e. La biblioth^que 
pourrai t alors jouer un role de m£diation, de -formation et 
d*6chanqe d'informations entre les bibl ioth^caires de France 
et d'Allemagne. Telle pourrait Itre une des sp£ci -f i c i 16s et. 
un des objecti-fs de 1 ' §tabl i ssement. 
d) Le m£c6nat et 1 es crit£re -financiers 
Le projet Fabian est subventionn*, rappelons-le par la 
fondation Volkswagen et par la Deutsche 
For ^chungsgemeinschaf t. Les clauses financi§res et les 
r §percussi ons pour la B.N.U.S., si le contrat est sign<§, ne 
sont pas encore connues. II n'est pas excessif - sur un plan 
t h 6or i que — d' envi sager aussi des subventions frangaises, 
specif I quement affect^es au projet. Or, du c8t<§ frangais, 
les bailleurs de fonds paraissent, de mani^re g6n§rale, 
r^ticents face & ce type de projets. Incapacitf* du minist&re 
de l'Education nationale : les livres anciens des 
bi blioth£ques universitaires, devant la situation des 
universit^s, n'est pas — et cela se comprend ais§ment — sa 
priorit#. D6sint6r§t des col 1 ect i vi t <§s locales. Elles 
8 "" Pour des renseignements sur une 6bauche de coop6ration, 
voir : KRATZ, Isabelle. "Au fil du Rhin". Bulletin des 
bibl ioth&qxx&s de France , 1990, t. 35, n° 4, p. 324-341. 
doivent, quant =t elles, fairp face un budget de plus en 
plus i mportant. Elles sont de plus en plus sensi bi1is§es & 
1'int^rft patrimonial; en ce domai ne pourtant, 1 a course 
la subvention est une §preuve dans laquelle 1es 
biblioth§ques A vocation de recherche, ce qui est en partie 
le cas de 1a B.N.U.S., ne sont pas encore 1es plus 
favori s£es. Le f i nancement d'une op§rati on de conversi on 
r^trospective est, poli ti quement parlant, sans aucune 
v i si bi 1 i t § . Quant au m 6 c £ n a t frantpais, i 1 i onore encore 1 ec; 
bibliothfeques et ne 1es prend toujours pas en compte. 
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Troisieme partie: 
Le recensement du fonds de philologie classiaue de la ENUS 
Bien que s1 inscrivant dans la perspective d'une 
participation strasbourgeoise au projet Fabian, le recensement 
effectue sur les fonds anciens de philologie classique ne vise 
pas a traiter exhaustivement les collections de ce domaine. Une 
telle ambition eut ete non seulement irrealisable, mais aussi, 
du moins dans le stade actuel, d'un interet douteux. II n' est 
en effet pas certain qu'un travail acharne de comptage, 
interrompu apres trois mois puisse avoir une quelconque 
utilite. L'objectif n'etait donc pas de recenser le plus grand 
nombre de livres possibles. II s'agissait bien au contraire 
d'experimenter la methode preconisee par les initiateurs du 
"Handbuch" en 11appliquant a un fonds representatif des 
collections de la bibliotheque. Ce qui importe ici ce ne sont 
donc pas tant les resultats statistiques que les analyses qui 
en decoulent. La presentation des tableaux tient compte de 
cette exigence: ils comportent certes les chiffres tels qu'ils 
ont ete saisis, mais aussi des donnees plus synthetiques 
(pourcentages etc.). 
Chapitre premier: 
L_£ domaing ££ la methode 
Domaine nettement individualise dans les classifications 
du savoir aussi bien que dans les institutions universitaires 
allemandes, la philologie classique est une composante 
essentielle de la vie intellectuelle a la fin du XIX° siecle, 
epoque de la reconstruction de la bibliotheque. 
Que recouvre exactement cette notion? Le classement 
systematique de la bibliotheque, dans son etat de 1911(1, donne 
les subdivisions suivantes: 
Cote Sujet 
CC Philoloaie classiaue (Klassische Philologie) 
ccia Bibliographie et histoire de la litterature 
classique (Klassische Bibliographie und 
Literaturgeschichte) 
CCIb Bibliogr. et histoire de la litterature grecque 
CClc Bibliogr. et histoire de la litterature romaine 
CCIIa Langues classiques: ecrits portant sur les 
langues grecque et latine (Klassische Sprachen: Schriften uber 
griechische und lateinische Sprache) 
CCIIb Grammaire grecque (Griechische Grammatik) 
CCIIc Dictionnaires grecs (Griechische Worterbiicher) 
1 Cf. le tableau de cette classification dans Systematische 
Ubersicht Ubsr E inteilunq und Aufstsllung dsiz 
Bticherbestande in der ehemal iaen Kaiserlichen Universitats- und 
Landesbibliothek Zii Strassbura. (Unverandert vervielf altiat 
nach dem Stande von 1911). strasbourg, 1941, p. 5. 
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ccild 
ccile 
CCIIf 
CCllg 
Testaments) 
CCIII 
Hetrique classique (Klassische Metrik) 
Metrique grecque (Griechische Metrik) 
Dialectes grecs (Griechische Dialekte) 
L a n g u e d u  Nouv e a u  T e s t a m e n t  ( S p r a c h e  d e s  n e u e n  
Editions d'auteurs grecs (Ausgaben griechischer 
Schriftsteller): 
1. Collections (Sammlungen) 
2. Auteurs par ordre alphabetique, avec 
biographie et etudes (Einzelne Schriftsteller in alphabetischer 
Ordnung nebst deren Biographie und Erlauterungsschriften zu 
denselben). 
Langue et metrique latines (Lateinische Sprache CCIV 
und Metrik.): 
1. Grammaire latine (Lateinische Grammatik) 
2. Dictionnaires latins (Latelnische 
Worterbucher) 
3. Metrique latine (Lateinische Metrik) 
4. Dialectes latins (Lateinische Dialekte) 
ccv Editions d'auteurs latins (Ausgaben lateinischer 
Schriftsteller): 
1. Collections (Sammlungen) 
2. Auteurs par ordre alphabetique, avec 
biographie et etudes (Einzelne Schriftsteller in alphabetischer 
Ordnung nebst deren Biographie und Erlauterungsschriften zu 
denselben). 
CCVI Epigraphie (Inschriften): 
1. Epigraphie grecque (Griechische 
Inschriften) 
2. Epigraphie latine (Lateinische 
Inschriften) 
CCVII Revues de philologie classique (Opuscula und 
Zeitschriften der klassischen Philologie), ecrits generaux sur 
la philologie classique (Schriften allgemeinen Inhalts liber die 
klassische Philologie), methodologie des etudes classiques 
(Hethode des klassischen Studiums), biographies de philologues 
(Biographien klassischer Philologen), oeuvres collectives et 
revues (Klassische Sammelwerke und Zeitschriften). 
Le tableau nous indique clairement le sens de la notion de 
"philologie classique": celui-ci est a la fois plus large et 
plus reduit que ce que cette notion evoque actuellement en 
frangais. D'une part, le qualificatif "classique" recouvre 
exclusivement la langue grecque et la langue latine. D1autre 
part la "philologie" doit etre entendue au sens large: elle 
comporte aussi bien des domaines proprement linguistiques 
(grammaire etc.) que 1'histoire de la litterature dans son 
ensemble. 
L'ampleur que prend cette derniere notion fait deviner la 
grande importance des collections: celle-ci apparait nettement 
des que 1'on jette un regard sur le catalogue systematique qui 
est regi par la classification presentee plus haut. Le domaine 
entier de la philologie classique est couvert par 81 cartons. 
Ces cartons se repartissent de la fagon suivante: 
Cote Nombre de cartons 
CCIa-b 1 
CCIc 1 
CCIIa 1 
CCIIb 2 
CCIIC 1 
ccild-g 1 
CCIII 35 
CCIV 6 
CCV 28 
CCVI 2 
CCVII 3 
Les sous-divisions les plus importantes sont naturellement 
celles qui concernent les editions et les etudes des auteurs 
classiques. Or ces chiffres, s1ils ont une signification, 
laissent penser que le domaine grec est quantitativement mieux 
represente que le domaine latin: 35 cartons couvrent les 
auteurs grecs, contre 28 pour les auteurs latins; pour 
11ensemble du domaine grec, le catalogue comporte 40 cartons, 
contre 35 pour le domaine latin. II y aurait donc une 
predominance des collections ayant trait au grec. Le phenomene 
n' a, a vrai dire, rien d'etonnant: la culture allemande des 
XVIII° et XIX° si§cles est incontestablement marquee par un 
fort tropisme pour 1'Antiquite grecque. 
Mais le seul nombre de cartons est evidemment un indice 
trop aleatoire pour se preter a une interpretation. Son utilite 
est simplement de donner une indication sommaire sur la 
repartition quantitative des collections. Cette repartition 
doit etre connue si 1'on veut proceder au recensement. Dans le 
cas concret, elle a surtout une signification negative: 
1'ampleur du fonds ne m1autorisait pas de compter 11ensemble. 
J'ai donc selectionne le domaine le mieux represente, les 
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auteurs grecs (cote CCIII): la encore, un recensement exhaustif 
n'etait guere realisable. Le comptage a donc porte sur 12 
cartons entiers et sur trois parties de cartons. 
Dans le domaine des auteurs grecs (comme dans son 
equivalent latin), la repartition des fiches et partant des 
livres - dans la mesure ou ceux-ci sont ranges dans les rayons 
dans un ordre systematique - est la suivante: le premier 
critere est le nom de 1'auteur (sous sa forme latine), les 
fiches sont classees par ordre alphabetique des noms d'auteur. 
A 1'interieur de l'ensemble concernant un auteur, on distingue 
les editions et les etudes portant sur 1'auteur. Les editions 
sont classees par titre, et pour un meme titre par date 
d'edition. A la suite des editions, les etudes ou commentaires 
("Erlauterungen") sont donnees dans 1'ordre alphabetique des 
commentateurs. 
Ce mode de classement offre 1'avantage d'etre parfaitement 
clair: il permet d'introduire dans le recensement des 
subdivisions tres fines sans charge de travail supplementaire. 
La presentation materielle des fiches a deja ete evoque 
plus haut. Rappelons simplement ceci: le dechiffrement de 
l'ecriture, la gothique cursive, 11identification des noms de 
lieu (donnes le plus souvent en latin) retardent souvent le 
travail de recensement. La liste d'autorites des lieux 
d'edition que j'ai constituee pour le domaine recense est 
particulierement longue: elle comprend 522 formes onomastiques 
differentes, dont 348 pour la seule Allemagne. Ces chiffres 
sont le reflet de la dispersion des centres d'edition en 
Allemagne, ils sont aussi le signe d'un interet tres diffuse 
pour les langues classiques. Mais l'essentiel n'est pas la. Ce 
qui importe ici, c1est de souligner la difficulte 
methodologique qui en decoule. N'importe quelle commune de 
1'Allemagne et, a un moindre degre, des pays ou a pu s'exercer 
une forte influence allemande est susceptible d'avoir ete un 
lieu d'edition. La liste n'a donc rien de definitif. Cette 
situation impose une tres grande vigilance. 
Chapitre II: 
La presentation des resultats du recensement necessite 
deux remarques preliminaires: la premiere porte sur le fond. 
Les chiffres obtenus ont un caractere provisoire. Le 
recensement de 11integralite des collections, s1 il a lieu, 
apportera les nuances necessaires. La seconde concerne la 
forme: les donnees precises sont fournies par les planches (les 
tableaux, mais aussi les graphiques) , le texte ne vise qu1 a 
souligner quelques aspects importants. 
1. Les resultats d'ensemble 
Le recensement detaille a porte sur 7679 titres. Ce 
chiffre ne constitue toutefois qu'une partie des livres portant 
la cote CCIII, il ne couvre donc qu' une partie de la 
subdivision "auteurs grecs". En lui-meme ce chiffre est par 
consequent insignifiant. 
Tout a fait significative, en revanche, est la comparaison 
entre les resultats des differentes colonnes. Les deux tableaux 
recueillant les donnees chiffrees ont ete etablis pour 
faciliter les comparaisons de ce type. Le premier correspond 
aux bordereaux de saisie: il donne tous les chiffres. A chaque 
extremite, a ete rajout^e une rangee ou colonne pour recueillir 
le pourcentage du total de cette rangee par rapport au chiffre 
global. Le deuxi^me tableau resume ces donnees en donnant les 
Total 
Allemand Francais Latln Grec Autre TQtPUt % 
Allemagne Alsace . Autre France Alsace Autre Allemagne Alsace France Autre Allemagm Alsacc France Autre 
XVI0 sifecle 1 2 0 1 0 0 68 20 39 90 26 14 23 26 15 325 4 
XVII° sidcle 3 1 1 7 0 5 96 6 22 68 5 4 1 15 3 237 3 
XVIII° stecle 84 0 7 28 0 12 232 3 1 73 67 7 1 21 19 555 7 
1801-1870 931 0 33 171 6 11 1345 4 38 131 423 1 28 89 77 3288 43 
1871-1900 897 6 78 76 0 9 826 13 19 79 174 0 12 54 153 2396 31 
1901-1918 402 9 18 32 0 4 203 5 3 22 45 0 2 17 55 817 1 1 
'Sans date 22 0 0 3 0 0 18 0 0 2 4 0 8 0 4 61 1 
Totaux §1111111 
par colonnes 2340 18 137 318 6 41 2788 51 122 465 744 26 75 222 326 7§?S 
% 30 0 2 4 0 1 36 1 2 6 10 0 1 3 4 100 II!! 
Total 
par langues Allemand Frangals Latln Grec 
t^iii&itx&i&i#:*#:#:*:*#*:;#:::*::*!::^  ^:;:i::::::::xi:i;i:::^  
:i:::::;:i:i:;:;:i:;::$::::::::::::;:;:;::$::i:i:i:i:i:::;:::i§i:i::::$::::::;:i$-:;:;:;:^ ^^  ^
XVI° si&cle 3 1 217 89 
XVII0 slScle 5 12 192 25 
XVlll stecle 91 40 309 96 
1801-1870 964 188 1518 541 
1871-1900 981 85 937 240 
1901-1918 429 36 233 64 
Sans date 22 3 20 12 
Total 2495 365 3426 1067 
% 32 5 45 14 
Par pays Allemagne Alsace France Autre 
:i:i:iii:i;i:i:i;iii;x;i:i;i:iii;i!i!i:i:i:i:i:i;i:i:i:i:i:i:i:i::>::^  
i::!i!i!:::i:!:i:i:!:>;i::!::ixi;:iiiiiii:ii:ii:i:i::::::i:::::ii:::xii^  
:ii:i:iiii::ii;iiiiW::iiiiiiiiiiiiiiiii:i:ii::i:::i:i:::i:i:x:i:i:x:^  ^
XVI° stecle 95 36 63 131 
XVII° sifecle 104 11 30 92 
XVIIP stecle 383 10 30 132 
1801-1870 2699 11 237 341 
1871-1900 1897 19 107 373 
1901-1918 650 14 37 116 
Sans date 44 0 11 6 
Total 5872 101 515 1191 
% 76 1 7 16 
Total par pays 
• Allemagne 
• Alsace 
B France 
B Autre 
Planche 4 
XVI° sidcle par pays 
• Allemagne 
• Alsace 
B France 
B Autre 
Allemagne Alsace France Autre 
XVI0 sl&cle par pays 
m 
<u x: u 
Cu 
40,31% 
-0 
19,38% 
29,23% 
• Allemagne 
• Alsace 
@ France 
B Autre 
11,08% 
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resultats par pays et par langues, pour le meme decoupage 
chronologique. 
Quels sont les resultats les plus significatifs ? 
Le premier concerne la repartition geographique des lieux 
d'edition (cf. pl. 2 et pl. 3): les trois quarts (76%) des 
ouvrages sont edites en Allemagne, la preponderance de la 
production allemande est donc ecrasante. Cette predominance 
peut surprendre. Elle s'explique par deux facteurs: le premier 
est le mode de constitution de la bibliotheque. Entierement 
reconstituee a 1'epoque allemande, la bibliotheque a accueilli 
de fagon prioritaire les ouvrages allemands. Hais la n'est pas 
l'essentiel. Plus important est en effet le facteur culturel: 
la philologie classique a connu, en Allemagne, un terrain 
extremement favorable, surtout au XIX° siecle. L'ampleur du 
fonds allemand dans ce domaine est donc, du moins en partie, un 
reflet de la situation editoriale. 
Mais la predominance des livres allemands n'est pas egale 
a toutes les epoques: pour le XVI0 siecle, c'est meme la 
production suisse et italienne qui est majoritaire dans notre 
fonds (cf. pl. 4 et 5). Ce siecle est aussi le seul ou la 
production alsacienne et frangaise soit relativement bien 
representee: 12% des ouvrages sont de provenance alsacienne, 
pres de 20% sont frangais. L'importance relative du premier 
chiffre reflete 1'essor de l'imprimerie dans la region rhenane. 
Inversement la faible presence de livres alsaciens dans 
1'ensemble du fonds (1% seulement) revele un aspect important: 
les collections de la bibliotheque n'ont rien de specifiquement 
alsacien, leur interet depasse de beaucoup les frontieres 
regionales. Au XVII° siecle, les livres allemands constituent 
Planche 6 
6 
XVII" si6cle par pays 
Allemagne Alsace France Autre 
• Allemagne 
• Alsace 
B France 
S Autre 
Allemagne Alsace France 
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Planche 8 
L. /I wH 
XIX° s!6cle par pays 
France Autre Allemagne Alsace 
• Allemagne 
• Alsace 
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XIX0 sldcle par pays 
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deja le fonds le plus important (44%), suivis de peu par la 
production italienne, suisse et anglaise (cf. pl. 6). Cette 
preponderance s1accentue pour les livres du XVIII0 siecle (cf. 
pl. 7): pres de 70 % des livres du XVIII° siecle sont 
allemands, 5 % seulement proviennent de France. Au XIX° siecle, 
enfin, les livres allemands constituent plus de 80% du fonds 
(cf. pl. 8 et 9). 
Le second porte sur le critere linguistique (cf. pl. 1 et 
pl. 2): a ce titre, une remarque preliminaire s'impose. La 
determination de la langue d'un ouvrage n'est pas toujours 
aisee dans le domaine de la philologie classique. Les ouvrages 
bilingues, frequents dans 11edition frangaise, les editions 
grecques comportant une tres longue introduction en latin ou en 
allemand sont difficiles a classer. J'ai toutefois cherche a 
appliquer un critere coherent en classant ces livres suivant 
leur langue dominante: pour une edition bilingue, par exemple, 
la langue retenue a ete le plus souvent la langue moderne. 
Mais ces difficultes rendent le resultat aleatoire. Notons donc 
simplement ceci: la langue allemande est relativement peu 
representee. La langue dominante est le latin, mais sa 
predominance s'estompe au fil des siecles. 
2. L'estimation du fonds 
L'impossibilite de recenser integralement un fonds aussi 
important impose le recours a une estimation. J'ai estime ainsi 
la totalite du fonds de philologie classique en me fondant sur 
ESHMATION: PHILOLOGIE CLASSIQUE 
Allemand Franca 3 Latln Qm Aytre Totaux % 
> Mlemagne Alsace Autre France Alsace Autre Allemagne Msace France Autre Allemagn* Alsact France Autre 
XVI° sidcle 6 13 0 13 0 0 448 114 296 612 202 82 202 233 95 2315 5 
XVil° si6cie 19 6 6 57 0 32 643 32 164 492 114 25 25 151 19 1785 4 
XVIil° sidcie 555 0 44 189 0 76 1426 19 6 511 454 44 6 164 120 3614 8 
1801-1870 5481 0 158 1079 38 82 7494 25 233 776 2864 6 252 599 460 19548 41 
1871-1900 5412 25 378 479 0 63 4504 82 114 511 1186 0 69 341 889 14054 30 
1901-1918 2611 82 120 246 0 50 1299 32 19 151 385 0 6 114 41 C 5526 12 
1 Sans date 
Totaux 
130 0 0 21 0 0 96 ^ 7 0 7 27J 0 41 0 34 362 
par rolonries 14215 126 706 2083 38 303 15909 310 833 3060 5231 158 602 1602 2027 
% 30 0 1 4 0 1 34 1 2 6 11 0 1 3 4 100 
Totaux 
par langues Allemand Frangals Latln Grec 
XVI° si6cle 19 13 1470 719 
XVII° si6cle 32 88 1331 315 
XVIII° si6cle 599 265 1962 669 
1801-1670 5639 1198 8528 3722 
1871-1900 5816 542 5210 1596 
1901-1918 2813 296 1501 505 
Sans date 130 21 109 68 
Total 15048 2424 20111 7593 
% 32 5 43 16 
par pays Allemagne Alsace France Autre 
XVI0 siecle 656 208 511 940 
XVII° si6cle 776 63 246 700 
XVIII0 si§cle 2435 63 202 915 
1801-1870 15839 69 1564 2075 
1871-1900 11102 107 662 2182 
1901-1918 4296 114 271 845 
Sans date 253 7 62 41 
Total 35355 631 3518 7699 
% 75 1 7 16 
ESTIMATION: PHILOLOGIE CLASSIQUE 
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le calcul d'une valeur moyenne par carton. L'estimation repose 
donc sur le recensement reel de pres de 15% du fonds (cf. pl. 
10 et 11). 
Mais cette estimation n'a pas une valeur tres sure: elle 
presuppose en effet que le nombre de fiches n'evolue pas trop 
d'un carton a 1'autre. Dans 1'hypothese de la poursuite des 
travaux a Strasbourg, il serait cependant facile de la fonder 
sur des bases plus solides. Les proportions sont en effet peu 
susceptibles de varier. II suffirait donc de compter rapidement 
11ensemble des fiches et d'appliquer a la somme globale les 
pourcentages calcules sur un nombre limite de cartons. 
Malgre ces restrictions, il est peu probable que le nombre 
reel de volumes soit tres different du total estime. Or celui-
ci illustre, si besoin est, 1'ampleur du fonds strasbourgeois. 
Si 1' on compare les totaux par sifecles du fonds de philologie 
classique avec les donnees fournies par le rapport Pallier pour 
1'integralite des collections de la section centrale on obtient 
les resultats suivants: pour le XVI0 siScle, les livres de 
philologie classique constituent 6% des collections, pour le 
XVII0 siecle, 3% et pour le XVIII° siecle, 5 %. 
3. Les resultats detailles 
Si 1'estimation generale est fatalement sujette a caution, 
11 n' en est rien pour les donnees de detail qui resultent 
directement du comptage des fiches. Le classement systematique 
permet, rappelons-le, d'isoler facilement tous les ouvrages 
concernant un meme auteur, aussi bien les editions que les 
etudes. ces resultats detailles peuvent parfois se preter a des 
Aristote 
CM r-H 
<u 
U 
u 
r—i CU 
Allemand Francais Latln Grec Autre Tvtau* % 
Allemagne Alsace Autre France Alsace Autre Allemagne Alsace France Autre Allemagnt Alsace France Autre 
XV1° sl6cle 0 0 0 0 0 0 44 4 20 38 7 10 2 9 5 139 12 
XVII° si6cle 0 0 0 0 0 1 58 5 7 10 0 0 0 1 0 82 7 
XVIII0 sifecle 8 0 0 3 0 0 28 0 0 4 5 0 0 3 3 54 5 
1801-1870 130 0 4 3£ 0 0 164 1 2 7 37 0 2 8 18 411 3b 
1871-1900 165 2 7 2Z > 0 1 66 1 6 5 31 0 1 16 22 345 30 
1901-1918 60 1 3 2 0 2 13 0 0 2 8 0 0 0 4 95 8 
Sans date 
Totaux 
4 q 0 C 0 0 3 0 0 0 0 v 0 0 0 2 9 1 
par colonnes 367 3 14 6! ; 0 4 376 11 35 66 88 10 5 37 54 U U ®l 
% 32 0 1 € 0 0 33 1 3 6 8 1 0 3 5 10C ) isll 
<u 
X.1 u 
§ 
rH OH 
par langues Allemand Frangals Latin Grec 
XVI0 stecle 0 0 106 28 
XVII° sl6cle 0 1 80 1 
XVIII0 si6cle 8 3 32 8 
1801-1870 134 38 174 47 
1871-1900 174 23 78 48 
1901-1918 64 4 15 8 
Sans date 4 0 3 0 
Total 384 69 488 140 
% 34 6 43 12 
par pays Allemagne Alsace France Autre 
XVI0 stecle 51 14 22 52 
XVII° sl6cle 58 5 7 12 
XVIII° stecle 41 0 3 10 
1801-1870 331 1 42 37 
1871-1900 262 3 29 51 
1901-1918 81 1 2 1 1 
Sans date 7 0 0 2 
Totai 831 24 105 175 
% 73 2 9 15 
Aristote 
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Editions d'Aristote 
Allemanc Fnmca l» J -atln Grec Autre Totaux % 
Allemagne Alsace . Autre France Alsace Autre / Mlemagne Alsace France Autre Allemagm Alsace France Autre 
XVI° Sl6cle 0 0 0 0 0 0 24 0 15 23 5 9 2 6 1 85 26 
XVII° si&cle 0 0 0 0 0 1 11 0 4 5 0 0 0 0 0 21 7 
XVIII° stecle 5 0 0 3 0 0 1 0 0 1 3 0 0 3 2 18 6 
1801-1870 3C 0 0 1 4 0 0 11 0 0 2 36 0 2 6 6 107 33 
1871-1900 1 £ 1 0 1 2 0 0 2 0 1 1 29 0 0 8 6 79 24 
1901-1918 2 0 0 1 0 0 1 0 0 0 6 0 0 0 1 11 3 
Sans date 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 1 
Totaux liililllii 
par colonnes 5 6 1 0 30 0 1 50 0 20 32 79 9 4 23 16 3S$ 
% ie 0 0 9 0 0 15 0 6 10 24 3 1 7 5 100 
Editions d'Aristote 
in r-H 
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3 rH CU 
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par langues Allemand Frangals Latin Grec 
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XVI° sl6cle 0 0 62 22 
XVII° sitele 0 1 20 0 
XVIII° stecle 5 3 2 6 
1801-1870 30 1 4 13 44 
1871-1900 20 12 4 37 
1901-1918 2 1 1 6 
Sans date 2 0 0 0 
Total 59 31 102 115 
% 18 10 32 36 
par pays Allemagne Alsace France Autre 
XVI° sl6cle 29 9 17 30 
XVII0 slfecle 11 0 4 6 
XVIIP stecle 9 0 3 6 
1801-1870 77 0 16 14 
1871-1900 50 1 13 15 
1901-1918 9 0 1 1 
Sans date 2 0 0 0 
Total 187 10 54 72 
% 58 3 17 22 
Etudes sur Arlstote 
Allemand Franca 3 Latln Grec Autre Totau* % 
Allemagne Alsace . Autre France Alsace Autre Allemagne Alsace France Autre Allemagm Alsacc France Autre 
XVI° si&cle 0 0 0 0 0 0 20 4 5 15 2 1 0 3 4 54 7 
XVII° si6cle 0 0 0 0 0 0 47 5 3 5 0 0 0 1 0 61 8 
XVIII° si6cle 3 0 0 0 0 0 27 0 0 3 2 0 0 0 1 36 4 
1801-1870 100 0 4 24 0 0 153 1 2 5 1 0 0 2 12 304 37 
1871-1900 146 1 7 10 0 1 64 1 5 4 2 0 1 8 16 266 33 
1901-1918 58 1 3 1 0 2 12 0 0 2 2 0 0 0 3 84 10 
Sans date 2 0 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0 2 7 1 
Totaux :xT;:-:viv::y:X;X;X; 
par colonnes 309 2 14 35 0 3 326 11 15 34 9 1 1 14 38 812 
% 38 0 2 4 0 0 40 1 2 4 1 0 0 2 5 100 
r-4 
<U xt u 
S r-H O* 
Totaux 
par langues Allemand Frangals Latln Grec 
XVI° sl6cle 0 0 44 6 
XVII° si6cle 0 0 60 1 
XVIII0 si6cle 3 0 30 2 
1801-1870 104 24 161 3 
1871-1900 154 1 1 74 1 1 
1901-1918 62 3 14 2 
Sans date 2 0 3 0 
Total 325 38 386 25 
% 40 5 48 3 
par pays Allemapne Alsace France Autre 
XVI0 slfecle 22 5 5 22 
XVII° s!6cle 47 5 3 6 
XVIII0 stecle 32 0 0 4 
1801-1870 254 1 26 23 
1871-1900 212 2 16 36 
1901-1918 72 1 1 10 
Sans date 5 0 0 2 
Total 644 14 51 103 
% 79 2 6 13 
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Euripide 
AMemanfl Francais Latln fiffiS Aytre lalmuf % 
Allemagne Alsace . Autre France Alsace Autre Allemagne Alsace France Autre Allemagnc Alsace France Autre 
XVI° si6cle 0 0 0 0 0 0 1 2 0 4 1 1 0 1 0 10 1 
XVII° si6cle 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1 0 0 0 0 0 3 0 
XVIII0 stecle 5 0 0 0 0 0 16 0 0 5 10 1 0 0 0 37 5 
1801-1870 69 0 6 8 0 0 156 0 4 17 49 0 5 19 8 341 50 
1871-1900 64 2 13 2 0 0 97 0 1 8 17 0 3 11 11 229 34 
1901-1918 21 0 2 0 0 0 13 0 0 1 3 0 1 2 5 48 7 
Sans date 2 0 0 0 0 0 4 0 0 1 1 0 2 0 0 10 1 
ijiiWiiililiSiiSi: i^ ijiiiiiWiiiiiSiiiv •:ii§;i:iiWSiiiiiS mm 
par colonnes 161 2 21 10 0 0 287 3 6 37 81 2 11 33 24 67® 
% 24 0 3 1 0 0 42 0 1 5 12 0 2 5 4 100 
00 
<D XS u 
u rH o< 
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V X.S u 
n rH O. 
par langues Allemand Frangais Latln Grec 
XV1° si6cle 0 0 7 3 
XVII0 slfecle 0 0 3 0 
XVIII0 stecle 5 0 21 1 1 
1801-1870 75 8 177 73 
1871-1900 79 2 106 31 
::::v::x:::::iv:::::::v::::::::::::::::x:::::::::::A::y::x::vx::::% 
1901-1918 23 0 14 6 
Sans date 2 0 5 3 
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Tolal 184 10 333 127 
% 27 1 49 19 
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par pays Allemagne Alsace France Autre 
XVI° sldcle 2 3 0 5 
XVII» s!6cle 0 1 1 1 
XVIII» stecle 31 1 0 5 
1801-1870 274 0 17 50 
1871-1900 178 2 6 43 
1901-1918 37 0 1 10 
Sans date 7 0 2 1 
Total 529 7 27 115 
% 78 1 4 17 
Editions d'Euripide 
Allemand 
Allemagne Msace- Autre 
Franca 
France 
I? 
Alsace Autre 
Latm 
Allemagne Alsace France Autre 
Qrec 
Allemagnt Alsace France Autre 
Aytre Totaux % 
XVI° si6cle 0 0 0 0 0 0 1 1 0 1 1 1 0 1 0 
6 3 
XVII0 si6cle 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 
0 0 2 1 
XVIII° sifecle 4 0 0 0 0 0 2 0 0 5 10 1 0 0 0 22 
11 
1801-1870 28 0 0 5 0 0 5 0 2 3 49 0 4 18 
5 119 59 
1871-1900 4 0 1 0 0 0 0 0 0 0 14 0 3 11 5 
38 1 9 
1901-1918 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 1 2 
1 12 b 
Sans date 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 2 0 
0 4 2 
Tot3UX •llilll! llillli! §-:WS:iS:£viv:S::*: 
par colonnes 42 0 1 5 0 0 8 1 3 10 78 2 10 32 11 
S§3 
% 21 0 0 2 0 0 4 0 1 5 38 1 5 16 
5 100 
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oar langues Allemand Frangals Latln Grec " 
XVI° sifecle 0 0 3 3 i: 
XVII° s!6cle 0 0 2 0 :i 
XVIII0 sidcle 4 0 7 11 i 
1801-1870 28 5 10 71 i 
1871-1900 5 0 0 28: 
1901-1918 5 0 0 6 
Sans date 1 0 0 3 i 
Total 43 5 22 122 
% 21 2 11 60 
par pays Allemapne Alsace France Autre 
XVI0 si&cle 2 2 0 2 
XVII° sl6cle 0 0 1 1 
XVIII° sidcle 16 1 0 5 
1801-1870 82 0 11 26 
1871-1900 18 0 3 1 7 
1901-1918 8 0 1 3 
Sans date 2 0 2 0 
Total 128 3 18 54 
% 63 1 9 27 
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Etudes sur Euripide 
Allemand Franca 3 Letin QlSS Autre Totaux % 
Allemagne Alsace . Autre France Alsace Autre Allemagne Alsace France Autre Allemagn< Alsacc France Autre 
XV1° si6cle 0 0 0 0 0 0 0 1 0 3 0 0 0 0 0 4 1 
XVII° sifecle 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 
XVIII° stecle 1 0 0 0 0 0 14 0 0 0 0 0 0 0 0 15 3 
1801-1870 41 0 6 3 0 0 151 0 2 14 0 0 1 1 3 222 47 
1871-1900 60 2 12 2 0 0 97 0 1 8 3 0 0 0 6 191 40 
1901-1918 16 0 2 0 0 0 13 0 0 1 0 0 0 0 4 36 8 
Sans date 1 0 0 0 0 0 4 0 0 1 0 0 0 0 0 6 1 
Totaux 1|*!| tisiil»11 §$$$$$$$& 11*1 mmmm 1*1 
par colonnes 119 2 20 5 0 0 279 2 3 27 3 0 1 1 13 «7S 
% 25 0 4 1 0 0 59 0 1 6 1 0 0 0 3 100 
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par langues Allemand Francais Latln Grec 
XVl° sl6cle 0 0 4 0 | 
XVII° sidcle 0 0 1 0 i 
XVIII° stecle 1 0 14 0 i 
1801-1870 47 3 167 2 l 
1871-1900 74 2 106 3 I 
1901-1918 18 0 14 o r 
Sans date 1 0 5 0 i 
Total 141 5 311 5 ii 
% 30 1 65 1 f 
par pays Allemagne Alsace France Autre i 
XVI0 stecle 0 1 0 3 
XVII° sl6cle 0 1 0 0 i 
XVIII° stecle 15 0 0 0 i 
1801-1870 192 0 6 24 
1871-1900 160 2 3 26 
1901-1918 29 0 0 7 
Sans date 5 0 0 1 
Total 401 4 9 61 
% 84 1 2 13 
Etudes sur Euriplde 
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HomSre 
Allemand Frcncp 3 Lstln Grec Autre Totoyx % 
Allemagne Alsace . Autre France Alsace Autre Allemagne Alsace France Autre Allemagn< Alsace France Autre 
XVI° sidcle 0 0 0 0 0 0 6 7 1 9 0 12 1 8 0 44 2 
XVII° si6cle 1 0 0 1 0 1 7 0 1 13 1 0 0 2 2 29 2 
XVIII° sfecle 25 0 2 1 2 0 3 53 1 0 13 13 0 0 6 9 137 8 
1801-1870 290 0 11 30 2 5 289 1 10 27 75 0 3 17 21 781 43 
1871-1900 318 2 31 9 0 6 136 4 2 14 38 0 1 7 42 610 34 
1901-1918 125 4 6 8 0 0 21 1 0 3 5 0 1 4 6 184 10 
Sans date 11 0 0 1 0 0 3 0 0 0 1 0 3 v 0 0 19 1 
Totaux llllllflll! 
par colonnes 770 6 50 61 2 15 515 14 14 79 133 12 9 44 80 11 @®4! 
% 43 0 3 3 0 1 29 1 1 4 7 1 0 2 4 100 
<r 
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Totaux 
par langues Allemand Frangals Latln Grec | 
XVI° s!6cle 0 0 23 21 1 
XVII0 s!6cle 1 2 21 3 1 
XVIIP sfecle 27 15 67 19| 
1801-1870 301 37 327 951 
1871-1900 351 15 156 46 I 
1901-1918 135 8 25 10! 
Sans date 1 1 1 3 4 i 
Total 826 78 622 198 l 
% 46 4 34 11 i 
par pays Allemagne Alsace France Autre | 
XVI° sidcle 6 19 2 17; 
XVII° sltele 9 0 2 18 ; 
XVIII° stecle 91 1 12 33; 
1801-1870 654 3 43 81 
1871-1900 492 6 12 100 
1901-1918 151 5 9 19 
Sans date 15 0 4 0 
Total 1418 34 84 268 
% 79 2 5 15 
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Edltlons d'Homdre 
Allemand Franva l5 Latln Grec Autre T<?tmt % 
Allemagne Alsace Autre France Alsace Autre Allemagne Alsace France Autre Allemagm Alsace France Autre 
XVI0 si&cle 0 0 0 0 0 0 5 4 0 8 0 12 1 8 0 38 11 
XVII° s!6cle 1 0 0 1 0 1 1 0 0 6 0 0 0 2 1 13 4 
XVIII0 sl*cle 4 0 2 7 0 2 4 0 0 4 13 0 0 6 8 50 1 4 
1801-1870 51 0 2 10 0 1 6 0 2 1 71 0 3 11 7 165 46 
1871-1900 20 0 0 1 0 0 0 0 1 0 33 0 1 5 6 67 19 
1901-1918 3 1 1 0 0 0 0 0 0 0 5 0 1 3 1 15 4 
Sans date 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 3 0 0 9 3 
Totaux iilll! lllilli :i$iS^BW§ 
par colonnes 84 1 5 19 0 4 16 4 3 19 123 12 9 35 23 38? 
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par lanques Allemand Frangals Latln Grec 
XVI0 sl6cle 0 0 17 21 
XVII0 slfecle 1 2 7 2 
XVIII° sl6cle 6 9 8 19 
1801-1870 53 11 9 85 
1871-1900 20 1 1 39 
1901-1918 5 0 0 9 
Sans date 5 0 0 4 
Total 90 23 42 179 
% 25 6 12 50 
par pays Allemagne Alsace France Autre 
XVI° sldcle 5 16 1 16 
XVII" sl&cle 2 0 1 10 
XVIII° sl6cle 21 0 7 22 
1801-1870 128 0 15 22 
1871-1900 53 0 3 11 
1901-1918 8 1 1 5 
Sans date 6 0 3 0 iiiiliIll*lil*Hlii!^ i^*ll#i#Si#lii*il!^ ^^ ^^ te^ ##li*iil!llili 
Total 223 17 31 86 
% 62 5 9 24 -
Etudes sur Hom&re 
Allemand Franca 3 t-9tm Grec Avtre Totaux % 
Allemagne Alsace - Autre France Alsace Autre Allemagne Alsace France Autre Allemagm Alsace France Autre 
XVI" sidcle 0 0 0 0 0 0 1 3 1 1 0 0 0 0 0 6 0 
XVII° sifecle 0 0 0 0 0 0 6 0 1 7 1 0 0 0 1 16 1 
XVIII° si6cle 21 0 0 5 0 1 49 1 0 9 0 0 0 0 1 87 6 
1801-1870 239 0 9 20 2 4 283 1 8 26 4 0 0 6 14 616 43 
1871-1900 298 2 31 8 0 6 136 4 1 14 5 0 0 2 36 543 38 
1901-1918 122 3 5 8 0 0 21 1 0 3 0 0 0 1 5 169 12 
Saris date 6 0 0 1 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 10 1 
Totaux iilggilllllll ISIIIII 
par colonnes 686 5 45 42 2 11 499 10 11 60 10 0 0 9 57 11 «47 
% 47 0 3 3 0 1 34 1 1 4 1 0 0 1 4 100 1® 
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Etudes sur Homdre 
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exploitations interessantes. Qu'il suffise ici de donner les 
recensements pour Aristote (cf. pl. 12-17), Euripide (cf. pl. 
18-23) et Homere (cf. pl. 24-29). Les resultats presentes 
concernent d'une part l'ensemble des livres ayant trait a 
chaque auteur (pl. 12-13, 18-19 et 24-25), d'autre part les 
seules editions (pl. 14-15, 20-21, 26-27) et les seules etudes 
sur l'auteur (pl. 16-17, 22-23, 38-29). 
Un bref regard sur ces chiffres suffit pour deceler 
quelques traits constants. La repartition geographique des 
ouvrages est a peu pres constante dans les trois cas (cf. pl. 
13, 19 et 25), elle correspond tout a fait a la moyenne 
generale (pl. 2). Mais cette observation est nuancee par la 
comparaison, pour un meme auteur, des §ditions et des etudes: 
parmi les premieres la part des ouvrages allemands est plus 
faible que dans la moyenne generale: 62 % des editions d'Homere 
sont allemandes, 63 % des editions d'Euripide et 58 % seulement 
des editions d'Aristote. Inversement les etudes sur ces auteurs 
depassent la moyenne generale: 84 % des etudes sur Euripide 
proviennent d'Allemagne, 83 % des etudes sur Homere et 79 % des 
etudes sur Aristote. Le phenomene n'est pas insignifiant, il 
confirme une impression recueillie lors de sondages sur les 
rayons: la BNUS possede un tres beau fonds d'editions 
classiques. Les responsables de la bibliotheque a l'epoque 
allemande ont de toute evidence acquis les bonnes editions, 
sans se soucier outre mesure de leur provenance. 11 en va 
differemment pour les etudes sur les auteurs: pour cette 
litterature, c'est la recherche allemande qui est surtout 
representee. 
Edltlons d'Arlstote du XVI° sI6cle & la BNUS 
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Mais toutes ces remarques appellent inevitablement une 
autre question. Quel est le rapport entre ces chiffres et la 
bibliographie reelle? On ne peut evidemment pas repondre de 
fagon definitive a cette question: les instruments de travail 
permettant une evaluation rapide de la production editoriale 
pour un domaine precis font defaut. Je me contenterai donc de 
donner deux indications: 
la premi&re concerne les etudes de philologie classique du 
XIX0 siecle. Elle se fonde sur une breve statistique menee a 
partir des notices bibliographiques contenues dans les premiers 
volumes de la revue "Jahresbericht uber die Fortschritte der 
classischen Altertumswissenschaft" parue a Berlin a partir de 
1873. Le risultat est le suivant: sur 72 titres signales par la 
revue, la BNUS possede 56, soit pres de 80 %. 
La seconde indication concerne 1'autre extremite de la 
periode, le XVI ° siecle. Un repertoire recent des editions 
d'Aristote du XVI° siecle permet en effet une comparaison sur 
ce point precis (cf. pl. 31): ces editions sont au nombre de 
1412, contre 85 a la BNUS. Cette derniere possfede donc 6 % des 
editions. La repartition par pays est aussi significative: 
Allemagne: 260 (reel) contre 29 (BNUS), soit 11 % 
Alsace: 28 (reel) contre 9 (BNUS), soit 32 % 
France: 717 (reel) contre 17 (BNUS), soit 2 % 
Autre (essentiellement Italie et Suisse): 407 (reel) 
contre 30 (BNUS), soit 7%. 
Les editions d1Aristote editees en France, soit plus de la 
moitie des editions de cet auteur sont sous-representees a la 
BNUS. En revanche, 1'Allemagne et 1'Alsace sont sur-
representees (cf. pl. 32, ou "%BNUS" donne le pourcentage des 
editions allemandes, ou alsaciennes etc. de la BNUS par rapport 
au total des editions du XVI ° conservees dans cette 
bibliotheque). 
Ces quelques chiffres precis appellent une autre remarque. 
Le nombre total de ces editions conservees a strasbourg est 
tres eleve si 11 on tient compte du fait que tous ces ouvrages 
n'entrerent dans la bibliotheque qu'au XIX° siecle. Comment les 
bibliothecaires du XIX0 parvinrent-ils a se procurer autant de 
livres anciens? Une reponse generale a cette question a ete 
donnee plus haut, mais qu'en est-il pour la philologie 
classique ? Je n'ai pu etudier dans le detail la provenance des 
ouvrages et il m'est donc impossible de donner des chiffres 
plus precis que ceux qui ont deja ete evoques. Un fonds merite 
neanmoins un examen plus particulier pour le domaine qui nous 
interesse, c'est la bibliotheque du professeur Menke de Breme 
acquise par la BNU en 1874. Le contrat d'acquisition et 
1'inventaire tres sommaire des caisses renfermant les livres 
(cf. pi6ce annexe 1), qui fut etabli par le bibliothecaire de 
Strasbourg avant 1'achat, nous donne quelques indications 
chiffrees: la bibliotheque etait composee de plus de 20000 
volumes ("Bande"), repartis dans 78 caisses. Dans cet ensemble, 
au moins 35 caisses renferment des ouvrages de philologie 
classique, soit probablement pres de 9.000 volumes, ce qui 
constituerait une part enorme de 1'ensemble du fonds de la BNU. 
Mais la question de la provenance des fonds entraine une 
autre interrogation: quelle est la composition typologique des 
collections ? II suffit de parcourir les magasins de fonds 
anciens pour s'apercevoir qu'un type de publications 
caracteristique de la vie intellectuelle allemande des XVIII 
94 
et surtout XIX° siecles est particulierement bien represente: 
il s'agit des programmes de lycee ou "Schulprogramme". Ces 
ouvrages se presentent sous forme de petits fascicules et 
renferment des articles de professeurs de lycee ou d'universite 
suivis du programme des cours pour l'annee. On aurait tort de 
negliger cette production: souvent, en effet, des etudes 
importantes ont ete editees ainsi. Les fiches du catalogue 
systematique ne permettent pas toujours de reperer une 
publication de ce type: on ne peut donc pas donner de 
statistique d'ensemble. Pour disposer d'une indication, j' ai 
procede a un sondage dans le fonds d'ouvrages portant sur 
Homere (cf. pl. 24): sur tout ce fonds, soit sur 1804 ouvrages, 
on compte 601 "Schulprogramme" (33%) et 225 theses 
("Dissertationen"), soit 12% - ces dernieres ont souvent au 
XIX° siecles une taille qui en fait plutdt des articles que des 
livres. parmi les etudes sur Homere, la part respective de 
cette production monte meme a 40% et a 16 %. Les chiffres sont 
significatif: pris ensemble, et souvent la forme et le contenu 
justifient un tel rapprochement, les programmes scolaires et 
les theses constituent pres de la moitie du fonds de philologie 
classique. Cette situation est plutot inquietante si l'on tient 
compte de 1'etat de conservation deplorable de ces documents. 
Imprimes sur un papier tres acide et simplement brochees, ces 
fascicules risquent de disparaitre a court terme. A Strasbourg, 
une telle perte aurait des consequences dramatiques. 
Conclusion 
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Les statisti ques portant sur 1 e -fonds ancien de la 
Biblioth&que Nationale et Universitaire de Strasbourg sont 
parlantes: 17 6tabli ssement poss£de une collection 
parti cul i 6rement riche qui mirite assuriment d'i'tre mieux 
connue. 
Mais l'int6r§t de 1'#tude statistique ne se limite 
6vi demment pas & con-firmer des jugements sommaires de ce 
genre: m'i'me sans disposer de donn§es chi-f-fries pricises, des 
connai sseurs de la biblioth£que itaient arriv^s & la meme 
conclusion. 
Bien plus qu^un simple outil de comptage, le 
"Handbuch der historischen Buchbestande", est pour les 
bi bl i othiques qui. y participent, mais aussi pour celles qui 
sont simplement int§ressies par sa d^marche, un puissant 
instrument d'6valuation. Par son ampleur, le projet Fabian est 
en e-f-fet susceptible de doter les bi bl i oth§ques d'un syst&me 
r6f§rentiel pricis: les descriptions d£taill£es des -fonds 
anciens allemands, autrichiens etc. ne peuvent que favoriser 
I 
les comparaisons avec les biblioth#ques dans d'autres pays. 
Pour les bibliothiques qui restent en marge du "Handbuch" une 
comparaison avec les -fonds des bibl iothiques allemandes pourra 
ttre r6v£latrice. 
97 
Mais cette con-frontation n' appartient pas seulement & 
1' avenir. L" avancement des travaux en A1 lemagne, 1' e:-: i stence 
de recensements analogues dans d"autres pays permettent d£j& 
des comparai sons partielles. 
Je me contenterai ici d' £voquer 1 ' exempl e de 3. a 
Bibl i oth^que Uni versi tai re de Tubingend: sa comparaison avec. 
le -fonds strasbourgeoi s n'est en e-f-Fet pas sans si gni f i cat i on. 
Dans le domaine qui nous int£resse ici, celui de la philologie 
classique, Tubingen poss£de 14 000 monographies ant^rieures =t 
1900, chi-f-fre auquel il convient toute-fois d'ajouter les 
p^riodiques et les thfrses qui sont comptds A part. Ces 
dernidres sont au nombre de 100.000 dans 1'ensemble des 
collections de la bi bl i oth#que. A la BNUS, le -fonds de 
philologie classique ren-ferme probablement 47.000 titres (c-f. 
pl. 10) ant£rieurs & 1919. Meme si 1"on d6duit les th§ses 
ainsi que les ouvrages post§rieurs 1900 (qui sont 
vraisemblablement au nombre de 5.500), la conclusion qui 
5'impose est claire: Strasbourg poss£de des collections plus 
vastes dans ce domaine. Mais il ne s'agit l=t que d'un exemple, 
des comparai sons plus pr§cises sont n^cessaires pour parvenir 
A des conclusi ons d#finiti ves. 
La pr#cision des donnSes chi-ffr§es, leur int^gration 
dans un tableau d? ensemble d£passant de beaucoup le niveau 
d'une seule bi bli oth£que, a une autre cons£quence importante: 
1 D'apr£s la contribution de la BU de Tubingen au "Handbuch". 
Ces chiffres nous ont £t§ communiquis par Ewa Belka. 
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1 es -fonds peu connus et partant 1 es col 1 ections les pius 
menacies y retrouvent. symbol i quement 1 eur pl ace. Ce ph£nom&ne, 
souhait§ par les initiateurs du projet, a une incidence qui ne 
concerne pas seulement 1e chercheur. En signalant pr #ci s£ment 
ces col1ections, le "Handbuch" favorise une politique de 
conservation plus coh£rente. 
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